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CATALOGVE DES PIECES

contenuës dans le XVI. Extraor

dinaire, du. Mercure Galant,

Quartier d'Avril 1681 .

IL CONTIENT

UN
Ne Réponſe en Proſe , & une en

Vers, àla Queſtion , ſçavoir , Si

un Amant qui a peu de bien , uneex

tréme ambition, beaucoup de délicateſſe,
un violent amonr , doit épouſer une

Maitreſſe penfavoriſée de la Fortune, do

qui acomme luy de l'ambition , de la

délicateſſe.

Une Réponſe en Proſe , & une en

Vers , à la Queſtion ,ſçavoir, Si un A

mant ne devant point épouſer une Mal

treff , peutaimeruneautre Perſonneſans

eſtre inconſtant.

Une Réponſe en Profe , &une en

Vers, à la Queſtion, ſçavoir, Si les plains



firsdu Corpssont plussenſibles que ceux

del Eſprit.

Deux Réponſes en Proſe, & deux en

en Vers,à la Queſtion , ſçavoir , Silc

Mary doit eſtre plus grand Maiſtre que
la Femme.

Deux Diſcours en Proſe , & un en

Vers, ſur l'origine de la Medecine,
Deux Diſcours en Profe , & un en

Vers , ſur l'Airdu monde, & la veritable
Policelle .

Pluſieurs Billets galans.

Un Diſcoursen Profe , & un en Vers ,

furl'Eloquence ancienne & moderne.

Une Fable ſur l'Origine des Bagues.

Une Réponſe en Proſe ,àla Queſtion,

[ çavoir, Si la santé peut eſtre alteréepar?

les paſſions.

Úne Declaration d'amour.

Une Réponſe à la Queſtion , ſçavoir,

Lequel eſt plus avantageux pour une

Veuvede 25. a 26. ans;oude fe remarier,

ou de demeurerdans lepeuvage ; ou d'a

bandonner entierement le mondeenfereti

rant dansun Convent.



.

Un Diſcours ſur l'origine de la Mi

grained'Iris.

Un Traité ſur les Vandanges; & l'o.

rigine duVin .

Deux Réponſes en Vers , & une en

Proſe, à la Queſtion, Si l'on peut aimer

Sansſçavoir qui.

Une Réponſe en Vers , & une en

Profe, à la Queſtion , ſçavoir, Si une

Bellequi aimefortement peut executer les

deſſeinsdevangeace qu'elle médite contro

anAmant abfent qui l'a oubliée , quand

à ſon retour il apporte des raiſons pour

juſtifier ſaconduite.

Deux Réponſes en Vers , & une en

Proſe, à la Queſtión , ſçavoir, Sifans

marquer peu d'eftimepour une Perſonne

qui nous a fait unpréſentparamitié,

peut donner à un autre ce qu'elle nous a
donné.

- Une Réponſe en Vers , & une en

Proſe , à la Queſtion , ſçavoir , Si un

Amant ayant receu d'une Belle , les plus

fertes marquesd'eſtime d'amitié qu'elle

peut luy donner, peutfans attirer ſa con

on



lere , luy témoigner qu'il doute defa'ten

dreſſe pour en recevoir de nouvelles affue

Deux Diſcours ſur la Queſtion , fça

voir , En quoy conſiſte la veritable Ša

rances.

effe.

Le Secret de l'Ecriture univerſelle .

Pluſieurs Madrigaux fur les Enigines

des trois mois , avec les noms de ceux

qui ont deviné les Enigmes du dernier

mois .

Une Réponſe auxLarmes de Daph

nis , ſur la mortde la Femme, qui ont

paru dans le dernier.Extraordinaire .

QUESTIONS A DECIDER .

I.

Quelle eſtla marque la plus effentielle
d'une veritableamitié.

Vngalant Homme à qui une belle Per

ſonne plaift fort,eff employé aupres d'elle
pour les intereſts de ron Amy qui en eft

l'Amant. La Belle luy dit qu'ilpeutpar

Ler pourluy-meſme. On demande ce qu'il



doit faire, la seule conſidération de son

Amy l'ayrnt toûjours empeſché de se dé

couvrir.

III .

S'il eſt facile de diſtinguer dans une mê-.

me Perſonne, les mouvemens depolitique,

d'avec ceux d'inclination; doquelsmoyens

on peut employerpour n'y eſtre pas trom

pé, puis que bien ſouvent les apparences
en les sffets de l'une & de l'autre font

ſemblables.

IV .

On demande la peinture d'un parfait

Amant, & à quelles marques on peut le

connoiſtres

V.

Ondemande l'origine de la Pourpre

de l'Ecarlate, et qu'elle en eſtoit la difé

rence dans l'uſagedes Anciensa

VI.

D'où peuvent venir les vapeurs dont

presque tous les Hommes font attaquez

auſi bien que les Femmes, dont on ne

parloit point il ya quinze ans.



Avis pour placerles Figures.

L licu , doit regarder la page92
A Médaille qui repréſente Mon

L’Air qui commence par Grand Roy,

quel beheur eſt le noſtre, doit regarder

la page 191.
L’Air qui commence par Quand

nous allons, jeune Bergere, doit regar- .

der la page 261 .
Le Portrait de l'Ainbaſſadeur de

Maroc, doit regarder la page 323 .
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Por que la Libé

ralité ait par excel
lence le nom de

VertuRoyale, ce n'eſt point

l'abondance des Tréſors qui

rend un Souveräin libérat.

Dans quelquerág que foieng

Fevrier 1682 . А



2 MERCVRE

élevez les Hommes, ils ſui:

vent le panchant qui les eną

traîne, & l'on peur dire qu'un

Roy qui aime à récompen

fer les ſervices qu'on luy

rend avec un vray zele , le

faitbeaucoup moins par
fa

qualité de Roy, que par une

grandeur d'ame quile porte
naturellement à la libéralité.

C'eſt dont nous avons un

brillant exeniple dans noſtre

auguſte Monarque. Je vous

aydéja marqué en pluſieurs

occaſions, que le mérite na

aucun beſoin deſollicitations

aupres de Luy, & que l'obli
4



GALANT.

in

ne

geanté maniere dont il ſe

plaiſt à donner , vaut mille

fois mieux que le Préſenç

meſme, quelque magnifique

y qu'il puiſſe eſtre. Aulli doir

le on demeurer d'accord quc

fa ce grand Prince ne donne

jamais , qu'il ne faſſe plus

grace à la fois, eſtant

cé. certainque les marquesglo.

fieuſes qu'on reçoit par là de

e fon eſtime ; touchent plus

ſenſiblement que l'utilité

as qu'on cire de les bienfaits.

a Monſieur le Duc de Boüil.

s lon vient d'en recevoir, done

il a eſté agreablement ſurg

re d'une

in

us

Aij



4 MERCVRE

:

pris , s'il eſt vray qu'on le

puiſſe eſtre lors que le Roy

prévient les fouhaits en fai

lantdu bien . CeDuc fe trou

vant à ſon lever, Sa Majeſté

qui n'ignore rien de la ma

niere de vivre , & du mérite

de ceux qui ſont diſtinguez

par une haute naiſſance, luy

deinanda des nouvelles de

M" le Prince de Turenne fon

Fils aîné ; & comme Elle

avoit appris qu'il commen

çoit à paroiſtre dans lemon

de, non ſeulenient avec tou

tes les qualitez qu'un grand

Seigneur doit avoir , mais



encor avec toutes celles qui

font le veritable honnelte

Homme , Elle déclara qu'ı

Elle luy donnoit la Survi

vance de la Charge de Grand

Chainbellan , dont il preſta

le Serment dés le lendemain,

Jugez de la joye de Monſieur

le Duc de Bouillon , de voir

fon zele fi glorieuſement re

connu par le plus grand de

tous lesMonarques.

Monſieur le Duc de Saint

Aignan eut environ dans le

melme temps, une pareille
furpriſe. Il ne demandoit au

sune grace nouvelle , & lę

A iij



6 MERCVRE

Roy luy dit de cet air char.

mant qui luy eft fi naturel,

qu'il auginentoit de dix millé

francs la Penfion dont il le

gratifioit déja , & qu'il avoit

ordonné qu'on la luy payaft

au Tréſor Royal. Ce Duc

que vous eſtimez avec beau .

coupde juſtice, a fait depuis

peu diférenspetits Ouvrages

dont on m'a promis une Co.

pie. Je vous l'envoyeray fi

toſt qu'on m'aura tenu pa

role. Ceux qui les ont veus

on parlent d'une maniere

tres-avantageuſe. Ces Ou

vrages ſont un Inpromptu
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bit

G

Te fort galant, fait en préſence

ch de Sa Majeſté ; une Lettre à

lé M' le Marquis deDangeau;

le une autre en Vers à une De

moiſelle de beaucoup d'ef

prit, & d'une naiſſance tres

conſidérable; & un Sonner

fur les Bouts-rimez qui cou

is rent du Flageolet & du Dé

calogue. Ces Bouts -rimez

ont fait faire des Sonnets fur

toute ſorte de matieres. En

voicy quatre que vous n'avez

peut-eſtre pasveus. M' Four

my, deBaugé en Anjou, eſt

l'Autheur desdeux premiers.

1.

3

A wij
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LE TYRAN DE VILLAGE.

UM

یعرف 10 )

2

N Fendeur de nazeaux , ser .

comme un Flageoler,

Mépriſant les Decrets du ſacréDé

calogue,

Entre les Citoyers tranche du Roy

teler,

Dontmaint Rimeny ſecret comporo ?

mainte Eglogue.

SZ

N'envoyra-t- 01 jamais ce Traître auta

Chaſteler?

Il en futmenacé jadis d'un Péda

gogue ,

Et queſon corps' trainépar Cheval ,

owMuler,

Serviroitde pâture àLoup, V.autour,

ou Dogue.
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Ab!fi noftre village enpeut eftre

écuré,

De ce Ruftre quibat juſques àſon

Curé,

Chacun en liberténous en dirons de

belles.

Sa

In bruit court qu'au Printemps il

va voir l'Helleſpont,

Que fon Train ſeprépare: Helas,qué

m'en réponds

Dis, MercureGalant,en fçais-tudes "

nouvellesa

LE NOUVEAU CONVERTY .

E chante deformais deffus mon

J Flageolet
Des Cantiques devots tirez du De

calogue.

1



10 MERCVRE

Vous ne m'entendrez plus,Roſignal,

Roytelet,

Entonner dans ces Bois une profano

Eglogue.

23

Mon Louvre eſt l'Hôpital,mox Cours

le Chaſtelet;

MesFables, mesRomans, le Chreſtien .

Pédagogue;

Des pechez da prochain chargé comme

un Mulet,

Quenepuis-je affonvirtimpitoyable

Dogue?

SZ

Despaffetemps mondains mon efprit
écuré

Ne veutplus écouter que lavoix du

Cure;

JE renonceaux Feſtins,auxDigniteza

Aux Belles .



GALANT II

SZ

Allons au Rey des Roys foumettre,

l'Hellefpont.

Du faccés, ôgrand Dica, mon zele

vous répond.

Qu'une ame eſt en repos dans ces
douceurs nouvelles !

CONTRE UN RIVAL...

Aymen bien plusdoux

fon de Flageoler,

Faitdans toutes les Loixdu Divin

Décalogue,

Alloit me rendre heureux bienplus

qu'un Roytelet;

Déjà ſur mon bonheurje faifois une

Eglogue.

sa

Maisjevois qu'un deftin pire qu'un
Chaſtelec
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I

Ne-retient toujours pres d'un pure

Pédagogue.

Duc diable!ſuis-je né pourgarder

LeMulet?

Non ma foy.fe vay faire autantde

bruit qu’un Dogue.

SZ

Ilneſera pas dit, apres m'eſtre
écuro

Juſquesau dernierfou, que Monſiespor
le Curé

Moſte par certains Bans le Miracle

des Belles,

S2

Carmon Rivalfuſt- ilplus loinque:

l'Helleſpont,

Je le ſuivray partout,mabravoure

en répond,

Et fe charge auretour d'en diré dos

1

nouvelles.

rais

1



GALANT. 13

IN PROMPTU FAIT

à table le Jour des Roys.

Aguais, réjouis-nous prenant

ton Flageoler,

Maus ne nous chantes rien contraire

au Décalogues

Nous avons tous deſſein de faire un

Roytelet,

Dentonner des chanſons, d'aller juſ .

qu'à l'Eglogue.

sa

Qui ne boira pas net,ſoit mis an

Chaſtelet;

Arricre loin de nous toutfadePéda.

gogue.

Pourmoy j'en veux ſortir chargé

commeun Mulet, una

Et retourner chez moy.coucher faoui

comme un Dogue.



14 MERCVRE

SS

J'en awray l'æilfırçant, bien clair,

bien écure;

En buvant à Philis, ainſiqu'à mon

Curé,

Je rendray cette Feste une de nos

plus belles.

SZ

Nos Roys-boit s'entezdront axxborde

at i'Helleſpont;

Si chaque Camarade à mes brindes

repond,

L'on virra du fricas; demair, chefes

nouvellcs.

Je vous envoyay il ya

deuxmois la Lettre en Proſe

&en. Vers , portée par l'un

des Amours à la Belle Indie

férente. Vous ne ſerez point
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fâchée d'en voir la Réponſe,

qu'on m'a donnée depuis

quelques jours.

225 22Sa22SSS %22s

A MADAME DE***

£ veux bien me perſuader,

Madame, que les avis
que

vous me donnez par voftre der

niere Lettre touchant l'amour,

ne partent que d'un attachement

fincere à mes intéreſts, &de l'e
bligeante envie que vous avez

de contribuer à me rendre heu

reuſe. Les næuds de l'amitiéqui

nous lie ſi étroitement, ne me laiſ:

JI

" !



06 MERCVRE

fent pas juger autre choſe. Mais

vous me permettrez avec cet

eſprit libre og indépendant que

Roue medonnez, deme défendre

contre ce petit Tyran ,dont vous

prenez le party avec tant d'ar

deur, o que vousfaites le pro

digue deplaiſirs.

Qu'Amour fait bien ſonperſon

nage,

Lors qu'ilveut quele cæur s’en.

gage !

Qu'il promet de contenterhent!

Mais que ce cçur fent prompte

ment

Qu'ila fait un fâcheux naufrages

S3

Fuyons, fuyons ſon eſclavage,
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ce

35

3

La liberté dans le jeune âge

A mille fois plus d'agrément

Qu'Amour.

Sa

Il aura beau parſon langage

Vanter le charmant'avantage

D'un doux & tědre engagement;

Je n'en croiray pas ſon ferment,

Puis qu'iln'eſt rien de plus volage

Qu'Amour.

Jenevois pas, Madame, que

ce ſoit une prétention injuſte

comme vous voulez vous l'ima

giner, que de vouloir vivre dans

1 indépendance , o qu'en fait

d'amour, le manque de pitié pour

fon Prochain blelleles maximes
de la charité. Chrestienne, puis

Fevrier 168Z0n B
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que la Religion que nous "pro

feſſons ne noses porte qu'au déta

chement de ce qui nous paroiſt le

plus ſenſible. Mais pournepas
meſler icy le ſacré avec le

pro

fane , je vous diray qu'il n'ejf

rien à mon avis de plusnobleque

cette genéreuſe envie de s'affran.

chir du joug d'un Tyran tel que

eeluy dontvous prenez la défenſe.

L'Amour quevous m'avez en .

voyé s'eſtoit promis la conqueste

de mon caur , il' la croyoit

mefme fortaſſurée ; maisila biena

zojt connu qu'il n'emplogoit que

defoibles armes, o que quoyqu'il

fait,je n'eſfoispas née pour porter
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fes chaînes. En effet, je n'aypas

efté fortémeuë des menaces dont

il s'est ferry d'abord.

J'appréhende peu ſes efforts,

Etme ris de tous les tranſports;

Car apres tout quepeut-il faire ?

Cen'eſ qu'unEnfant en colere.

1

7

que je n'estois pas

Apres avoir reconnu qu'il fai

ſoitagirinutilement la force,do
d'un naturel

facile à intimider , il a pris des

voyes moins violentes ; ergo pour

me faire goufter cesmors d'eſcla

vage et d:chaînes, il les a af

faifonnez de mille douceurs, de

il n'eſt aucun plaiſir qu'il ne m'ait

Bij
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fait eſperer, fije vouloisme foto

mettre à fon empire ; mais fafla

terie n'a paseſtepluspuiſſante que

fa colere..

Si jene crains point les menaces

D'un Dieu qui ſe montre irrité ,

Je fais bien moins de cas de les

ris, de les graces;

Lors qu'il veut me ravir ma chere

liberté.

Enfin quelques moyens qu'il

ait employez pour me réduire, il

Lixya eſte impoſſible d'en venirà

bout. Je n'ay pû me résoudre

me défaire de mespremiers pré.

jugez, or ils me paroiſſent ſile

gitimes, que i'ay peine à croire

G
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SA

Ne

$

es

que je les quitte jamais. Pour ce

qui efi de la commiſion que vous

luy aviez donnée,il s'en eſt fort

bien acquité', m'a rendu en

main proprevoſtre Préſent, dont

é, j'ay degrandsremercimens à vous

faire; een afin que vous ſoyez

contentedeſon meſſage, je vous

apprendray, que sil n'a pu rien

faire pour luy , il n'a pas perdu

il ſon temps pour voies. Je vous

i envoye unpetit Deffeinde Mi

àniature ,ou vous verrez voſtre

3 Amour vaincu porter les meſmes

liensqu'ilavoit.ofé me deſtiner,

· Ce Dieu que vous voyez en çe .

triſte équipage,
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1

Chargé de chaînes &de fers ,

Eſt ce Vainqueur de l'Uuivers

Dont vous ine vantez tant l'in

vincible courage.

Malgré la force de ſes coups,

Malgré l'ardeurdeſon couroux

J'ay ſçcu luy faire réſiſtxıce ;

Et ceDieu qui donne des Loix

Aux Dieux les plus puiſſans, aux

plus auguſtes Roys,

Napû d'un jeune cæur vaincre

l'indiférence.

Enfin , Madame', que ce ſoit

Caprice ou raiſon , ce ſont là mes

ſentimens, auſquels il neſerapas |

facile de me faire renoncer. Quote

qu'ils ſoientfort contrairesaux

noftres, je ne defifpere pas pour

cela d'eſtre toûjours du nombrede
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VOS Amies, puis que vous me

trouverez tant queje vivray,

Voſtre tres -humble Servantes

LA SOLITAIRE DE CHAMBON

3

TE

1

Ma derniere Letrre vous

ainſtruite de l'établiſſement,

& du progrés de l'Académie

Royale de Peinture & de

Sculpture , & ce détail vous

a fait connoiſtre les diverſes

fonctions de ceux dont ce

Corps eſt compoſé. Il y man

g quoitunHiſtoriographe qui

prift ſoin de ramafler ce qui

fe dit d'utile , & de curieux

dans leurs Conférences ;

4
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M' Guilles de S. Georges

vient d'eſtre choiſy pour ceț

Employ . M le Brun, Chan

celier & principal Recteur

de l'Académie , s'appliquant

toûjours à la maintenir dans

le haut degré où ſes merveil

leux talens l'ont élevée, le

prélenta à M Colbert, qui

eſtantinformé de ſon mérite,

approuva le choix qu'il en

avoir fait L'agrément d'un

fiéclairé Miniſtre eſt un élo

ge fi grand, qu'ilm'eſt prel

que inutile devous dire que

M'Guillet s'eſtacquis beau

coup de réputation parplu
fieurs
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cet

nt

ns

Es fieurs Ouvragesqu'il a don

nez du Public , & encr’autres

par
fon Athenes ancienne cer.

us nouvelle , Le Dictionnaire des

Arts de l'Homme d'Epée, ego

L'Hiſtoire du Sultan Maho

il met II. Il fur receu en pleine

te Aſſemblée de l'Académie

en qualité de ſon Hiſtorio

€, graphe leSamedy 31. de l'au

tre mois, & fic connoiſtre par

un éloquent Diſcours, que

c'eſtoie avec juſtice queles

ſuffrages de tous cès Illuftres

luy avoient eſté donnez. Il

dić , qu'il ſeroirbien difficilequ'il

nefujt pas ébloüy par la gloire

Fevrier 1682.
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de l'Employon il avoitl'honneur

d'eſtre appellé, puis qu'il le feroit

par le ſeul avantage deferen

contrercomme fimple Admirateur

parmy tant d'excellens Hommes,

dont les fameux Ouvrages de

Peintureet de Sculpture, ren

doient le Lieu où ils s'aſſembloient

comparable aux célebres Ecoles

de la Grèce, dell'Italie ; Que

c'eſtoitlà que leurs doctes Confé
rences, ou leurs lovables Critin

ques, fondées ſur les Tableause

ou ſur les Statuës qu'ils exami

noient , donnoient une entiere

inſtruction de toutce que leur Art

füblime Avoit d'eſtimable de de
1
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parfait; Que c'eſtoit parmy leurs

Differtations, leurs Remar

ques, queleSçavantſefortifioit

dans ſes judicieuſespratiques, co

queceluyqui avoittravaillé avec

un efprit d'incertitude, fe fixoit

auxregles que leraiſonnement

établiffois, diſpoſoit auf

Eléves à s'y conformer: Qu'on

auroit eu peine à introduire ung

coutume plus propre à tenir les

Eſprits en haleinepourl'étude,a

les piquer d'une émulationconti

nuelle, & à leurlaiſſer une carne

riere toûjoursouvertepourlesap

procherde l'état parfait où les

grands Hommes eſtoientarrivez

2

Cij
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Il adjoûta , que c'estoit par ces

applicationscontinuelles que l'A
cadémie tâchoit de remplir les ef

pérancesque le Roy en avoitcon

çevës, lors qu'en la fondant il

en avoit regardé l'établiſſement

comme un des principaux Orne

mens de fon Regne, e comme

un célebre Monument où la Pos

ſterité verroitque ce grand Mo

narque n'avoit pas eu moins de

paffion pour le progrés des Scien

ces @gh des Arts, que pour la

gloire des Armes : Que c'eſtoit

par
là qu'elle s'efforçoit de ré

pondre aux ſoins et à l'eſtime

dont l'honoroient chaque jourM

1
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C

Colbert fon Protecteur, & M.

deMarquis de Segnelayfon Vice

e protecteur, qui prenant tousdeux

un interest particulier à la gloire

1 deSa Majefté, àlafplendeur

deles Etats, fouhaitoient qu'elle

y contribuaſtavec avantage;Bou

enfin que c'estoit de cette forte

que la meſme Académie rendoit

un témoignagepublic de la con

é duite judicieuſe qu'y apportait

M le Brun , or des grands

exemples qu'elle en recevoit,

qui l'avoient obligéeà le recon .
noistre avec autant d'inclination

que de justice pourfon Chance

lier,afon principal Recteur. Il

Ciij ..

+
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1

ne

finit en diſant , que ſi le détail

des Conférences, ©g des Obferva

tions del'Académie avoitmerité

d'eſtre donné au Public , il ne

falloit pas douter que
PHistoire

de ſon origine,le dénombre

ment de ſes excellens Ouvragès

efuſent receus avec autant de

ſatisfaction que
d'utilité; Qu'il

Te fáiſoitune eſpérance agreable
de voir cette Histoire tenir un

jourune place parmy ſes autres

Ecrits ; qu'illaregardoitavec des

réſervesplus délicates,puis qu'ou

tre la nobleſſe de ſon ſujét , ce

fujet luy eſtoit preſcrit par une

Puiſſance que tout le monde de

04
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A

ute

me

il voitreverer ; Que quoy qu'il ſe

ſentoitétonné quand il ſongeoit

que fa plume eſtoit destinéeà cet

employ, il recevoit cet houneur

avec une tres -reſpectueuſe font

miffion; da que s'il nepouvoit

s'en rendre digne parleſecours de

l'éloquence, il auroit recours à la

i force de la verité, e ſoûtien

droit l'opinion qu'on avoit de

luy par la dignité de fa ma

are

ta

Les

de

n

tiere.

Ś Je ne doute point , Ma

dame,que l'extrait de ce Dif

çoursqui ſatisfit fort toute

l'Aſſemblée , ne vous faſſe

concevoir coutes les beautez

C iiij
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dont on de trouva remply.

Voicy un Ouvrage d'une au

tre nature. C'elt une Fable

de M'Daubaine. La morale

qu'il en tire , ne plaira peut

eſtre pas à toutes les Belles .

Du moins aura - t -elle peine à

eftre du gouft de celles qui

font conſiſter leur plusgrand

mérite, dans l'excés de leur

fierté.
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* LE PAYEN,

ET L'IDOLE .

FABLE.

L
r

E deſir d'amafferdu Bien ,

Contraignit un jour un Payen

A faire le Devot ; Il dreſſe un Orhrin

toire,

Planre là fupiter. D'autres difert

Pluton ;

N'importe pas lequel. Mais ce Dies

Ou de bois, ſi j'en ay mémoire,

Defon Adorateur ayant à tous momens

Sacrifice fur Sacrifice,

Prenoit pardeversluy l'Encens,

de carton ,
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Et n'en eſtoitpaspluspropice

A celuy quil'en régaloit.

DuPayen la fortuneallait

Toujours à petittourde Rouë.

Eſt- ce ainſi de moy qu’on ſe

jouë,

( Dit-il un jour dans l'Oraiſon

Qu'il faifoità fon Dieu ? ) Je me

vois miſérable,

Moy, ines Enfans, ma Femme, &

toute maMaiſon,

Autant que fi chezmoy je n'a

voismisqu'un Diable;

Etcependant con entretien ,

Ingrat, ne ſe fait pas derien .

Pour câcher àte rendre à mes

voeux exorable,

Il n'en coulte mon plusbeau

Bien . * *

Les Baufs & les Moutons, dont

je fais tes Victimes,
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Ales vendre au Marché meren

droient de l'argent.

Suy, de grace , d'autresmaxi

mes,

Et foisun Dieu plus obligeant;

Sinon de moy tu n'auras plus

d'hommages,

Plusd'offrandes, ny plus de

vaux ,

Enun motje te caſſe aux gagés.

Mais quercller les Dieux ,

C'eft gronder contre te Tonnerre .

Le nostre à cela fait le fourd,

Le muet & l'Aveugle, & pour le .

comper court ,

Il s'en émût commeunepierre.

A la fin l'Homme au deſeſpoir

De ce qu'il n'en peut rien avoir,

Par priere, ny par menact , .

Prendun bon gros Levier, puis à

grands tours de bras

2
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Frape l'ingrate Idole, & vous la met

à bas.

L' [ dole en tombant fefracaſei .

Etleplusplaiſant du fracas,

C'eſtqu'elle jette ſur la place

Tout ce qu'elle avoit dans le corps.

On dit que c'eſtoient des Tréſors,

Force Ecus, & force Piſtoles.

Nostre Payen les prit, & s'écria

joyeux;

Non ſeulement chez nous, mais

auſſi chez les Dieux,

Les coups, je -le vois bien , fonc

plus queles paroles,.

SS

C'est à vous que j'écris; vous, Mef:

fieurs les Amans,

Vous quipaffez vos plusbeaux ans ,

Voſtre prétieuſejeuneffe,

A gémir, à languir aux pieds. d'une

Maitreffe,
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Sans enpouvoir tirer la plus foible

favcur;

Allez , vous n'avez point de cæner ,

Vous méritez voſtrefort déplorable.

Je ne dispas quefuivantcette Fable,

On doive fansfaire quartier,

s'en aller à coups de Leviens

D'une Ingrate caſſer la teste,

L'action ſeroit,mal- honneste.

Mais lors qu'on n'a pour vous que

rigneurs, que mépris;

Mais lors que voſtre Encens fediffipe

en fumée,

Lors que de vos douleurs cette Ingratę

eft charmée,

[ Qu'au lieu de vous mener chez les

Jeux, chez les Ris,

On cuivous accabler de peines,

Dégagez -vous, rompez , briſez vos
chaines,

Et le faites avec éclar:

2015
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Aux Douces foyez doux ; aux SH

perbes,ſuperbes;

C'eſtenamour, pour finir lesPro

verbes,

Qu'ilfauteftreà bon CharbonRat.

J'oubliay le dernier mois

à vous apprendre la more de

Madame la Marquiſe de Se

nas. Elle eſtoit l'unique He
ritiere de la Maiſon,n'ayant

que des Sæurs Religieuſes,
& Fille de feu Meſſire Geof

froyLhuillier,Seigneurd'Or

geval, Bure, Montamers, la

Malmaiſon,Guérard, Pelar

che, & c. dont la Famille eſt

connuë pour une des plus
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aro.

Sø anciennes qu'ily aiten Fran

ce. Il avoit eſté reçeu Che

valier de Malce en 1612. &

Rd. ayant quitté l'Epée pour

prendre la Robe apres la

2015 mort de ſon Frere aîné , il fut

de fait Conſeiller au Parlement

Se en 1627. & Maiſtre des Re

de queſtes en 1632. Depuis ce

an temps il n'a point diſconti

es, nué de ſervir dans les Ar.

of mćes des Provinces , & aux

Or guerres de Paris pendant

la vingt-ſix ans , & enſuite au

Conſeild'Etat. Son Frere aî

né dont je viens de vous par

sler , fut tué dans la Tranchée

r

S
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au Siege de Montpellier, a

pres avoir fait tout ceque l'on

peut attendre d'ud Homme

de cour. Il avoit auſli eſté

aux attaques deMontauban ,

&auparavant il s'eſtoit trou

vé à Malte, & avoit combatu

für les Galerescontre le Turc,

fous M' le Commandeur de

Ris de Faucon fon Oncle

qui les commandoit. Il prit

trois Vaiſſeaux des Ennemis,

&revintenFrance comman

der un Regimentd'Infante

rie en 1618. Madame de Se

nas dont je vous apprens la

mort, avoit épouſé Meſlire
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do

1

C

Charles de Jarente ,Marquis

de Senas , d'une tres-illuſtre

De & ancienne Maifon de Pro

Ec
vence , & allié des plus con

1, {idérables de la Province,

Madame fa Mere eftant de

celle du Puy de Montbrun,

&Sæur de de M ' le Marquis

de de S.André Montbren, quia

le commandé longtemps toute

l'Armée des Vénitiens au

s Siege de Candie.

Cetre mort a eſté ſuivie ſur

.. la fin du dernier mois , de

celle de Mellire Aléxandre

de Canonville , Marquis de

Rafferot, Seigneur de Beuze

Fəvrier1632 . D
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ville , Malleville , Veneville,

Gueüres, Vinacour, & autres

lieux. Il eſtoit Gendre de feu

M'le Maréchal de Gramont,

& forcy d'une desmeilleures

Maiſons deNormandie. }

il s'eſt fait icy quantitéde

Feſtesfür la fin du Carnaval,

dont j'auray un Article pár

ticulier à vous faire ; mais

quoy qu'on fe foit fort di

verty danscoutes , il n'y en

a peut - eſtre eu aucune qui

ait donné de plus grands

plaiſirs qu'un Impromptu
dont le hizarda eſté la càufe.

Il faut vous dire comment.



GALANT. 45

,

ES

UnCavalierplein d'eſprit &

de mérite, maisſujet à quel

queoubly fur certains enga

gemens dont il croyoit qu'il

eſtoit permis à un galant

Homme de ne ſe pas ſouve

nir trop exactement, s'eſtant

tencótré depuis quinze jours

chezune Damedefortgran .

s dequalité qui régaloit cinq
} du ſix de ſes Amics, fur mis

de la Felte, dont on peut dire

qu'il augmenta les plaiſirs

par un enjoüement d'hu

meur extraordinaire. Le Sou.

pé fur magnifique. Trois ou

quatre Hommes en avoiene

1

11
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eſté priez, & ce mélange de

Gens choiſis de l'un & de

l'autre Sexe, rendoit la Partie

des plus agreables . Le diſ

cours eftant inſenſiblement

tombé ſur la beauté de quel

ques Maiſons, la Dame dit

qu'on en voyoit peu de plus

cominodesque celle du Ca

valier. Une autre adjouſta

que l'on vanroit fort la
pro

preté de ſes Meubles, &que

ce qu'elle en trouvoir de plus

eſtimable, eſtoit d'avoir ouy

dire
que le bon gouft y ré

gnoit par tout. Certe toüan

ge
futfoûtenuëpar les autres
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EC

21

71

15

le d'une certaine maniere qui .

fit connoiſtre qu'on avoit

deſſein de rendre viſite au

C Cavalier. Il dit aſſez galam

ment que ſi ces Dames luy

vouloient faire l'honneur de

l'aller voir, il coinboit d'ac

cord qu'il y auroit alors quels

que choſe defort-digne d'ef

tre veu dans la Maiſon; mais

qu'il falloic pour cela qu'elles

y vinſſent louper , & que

le cæur leuren difoic pourla

dance , il leur promettoit un

Lieu affez fpacieux pour faire

paroiſtre avec avantage tout

• le talent qu'elles yavoient

fi
.

5
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Le jour fue pris au Lundy

prochain . On luy en laiſſoit

trois ou quatre d'intervale,

& c'eſtoit aſſez de temps

pourpréparerle Régal: Tous

les Conviez promirent de :ve .

nir prendre la Dame , afin

d'aller tous enſemble chez

le Cavalier. Le jourarreſté

eſtant venu,chacun ſe trou

va au Rendez vous, où l'on

s'entrerint de diverſes choſes

en attendantl'heure du Re

pas. Apres une converſacion

afſez enjouée, on commen

çoit à ſe lever pour ſortir,

quand un Gentilhomme quie
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te:

ez

dy rendoit ſouventviſite à la

Dame du Logis, entradans

le, la Chambre ou eſtoitla Com

ps pagnie. A peine la Dame euc

jetté les yeux ſur luy, qu'elle

luy cria de loin qu'il venoit

fort à propos,& qu'elle alloit

le mener en lieu où elleſça

Zé voit qu'il ſeroit tres bien re

çeu. LeGentilhommeayant

appris la Partie, dit qu'il s'é.

tonnoit que le Cavalier, dont

il eftoltfortamy,& qu'il avoit

veu le jour précedene, ne luy

enreuſt point parlé. Il ad

jollca que c'eſtoitunHomme

qui n'avoir point fon pareil

U

es

.

។
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pour les Repas inprompru;

mais que lors qu'on luy don

noit un peu de temps à ſe pré

* parer, comme ſon employ

l'appelloit ſouvent en Cour,

il ne manquoit jamais d'y

avoir quelque affaire indiſ

penſable , & qu'il craignoit

fort, puis qu'on luy avoit

laiſſé quatre jours, qu'iln'euſt

oublié l'honneur qu'on luy

devoit faire. La Damereprit,

qu'avec ſes Amis il eltoit

ou l'on pouvoit

manquer demémoire; mais

qu'avec des femmes , & für

tour des Femines d'un cer

tain

des temps
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1.

oi

tainrang, on gardoitd'autres

metures. Onne dit rien da

vantage. LesHommesdon

Herent la main aux Dames.

Chacun monta en Carolle,

& l'on fe rendit chez le Cam

valier. Sa Porte fermée fur

d'un fort méchant augure.

On frapa longtemps fans

qu'on entendit perſonne, &

ce grand ſilence fit appré

hender queleGentilhomme

neuft trop bien jugé de fon

Amy. On frapa plus fort

que l'on n'avoit encor fait,

& une vieille Servante vint

sen fin ouvrir. On luy de.

Fevrier 1682. E
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mandades nouvelles de fon

Maiſtre. Elle répondit qu'il

eitoit allé à S. Germain , &

que quand il en revenoit le

neſme jour, ce n'eſtoit ja

mais avant minuit. La Dame

chez qui la Partie s'eſtoit

noüée, ne balança point fur

la réſolution qu'elle devoit

prendre. Elle ne montraau

cune ſurpriſe de ne point

trouver le Cavalier , & dic

feulement que l'on n'avoit

pas beſoin de luy pour voir fa

Maiſon. Sur ce précexte elle

fic ouvrir la grande Porce.

Tous les Carroſſes entrerent,
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ja

ume

for' &' elle ne fuft pas fi-coſt deſc

qui cenduë , qu'elle demanda à

& la Servante , chez qui fon

* Maiſtre envoyoit quand il

donnoità manger à ſes Amis.

La Vieille nomma un Trai

for. teur voiſin , qu’on fit venir

fi auſſipoſt. La Damne ordonna

un Repas forç propre , ſoit

pour l'entrée,ſoit pourle def

inlerc, & dit au Traiteur qu'elle

de répondoit de tout,fi le Cava

lier ne le payoit pas. La mef

me choſe pour les Violons

qu’on alla chercher. Onvi

ſita toute la Maiſon, dont on

trouva les Ameublemens

101
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fort bien entendus; & les

Violons eſtant arrivez lors

qu'on commençoit à ſervir

kur table, on les fit joüer pen

dant le Soupé. La ſanté du

Cavalier fuc beuë folemnel

lement, & la Dame fit les

honneurs de la Fette de la

maniere du monde la plus

galante, & la plusfpirituelle.

Si-toft qu'onle fut levé de

table,le Bal.commença. On

ne pouvoit donnerquelques

'heures à un divertiſſement

plus agreable, pourarrendre

Lans ennay le retour du Ca

valier. Comme il eſtoit in

2
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hes

O

vi

ent

certain , & que les Montres

marquoient entre minuit &

ane heure, on déſeſperoit

qu'il revinſt cemeſme jour,

tors qu'on entendit fraperà

coups redoublez. La vieille

Servantecourut prompte

ment ouvrir , & un Carroſſe

eftant entré dans la Court,

ont connurpar là que c'eſtoit

le Maiſtre du Logis , & l'on

fe fit une jaye fenfible de

pouvoir jouir de ſa furpriſe.

Elle fut fort grande d'enten

dre des Violons, & de voir

fa Court pleinedeLaquais&

de Carroſſes. Il reconnutles

du

hel

les

eta

olurs

Elle

de

O1

uel

D

do

Cadas

in

-
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Livrées , & devina auflitoſt

qu'on s'eſtoit vangé de ſon

abfence. Coinme il avoit de

l'eſprie , il entendit raillerie,

& prit le party de nefefâcher

derien. Les Violons ayant

ceſſé de joüer lors qu'il entra

dans la Salle, il dit à la Dame

qui s'avançoit vers luy en

riant, qu'il ſe fouvenoit dela

pártie ; mais quele jour luy

en citant échapé, il s'eſtoit

laiſſé, occuper entierement

d'une affaire embarraſſante,

pour laquelle il avoit eſté

contraint de ſe rendre à

Saint Germain . La Dame
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l'interrompit ſur cequ'il s'of.

froit à reparer cet oubly in

volontaire; & d'une maniere

honneſte , & plaiſante tout

enſemble, elle luy apprit que

connoiffant le fond de ſon

coeur,elle avoit tenu ſa place,

& fait en ſon nom ce qu'elle

ſçavoit qu'il n'euſt pasman

qué de faire ; que ſon Trai

teur qu'on luy avoit amené,

avoit admirablement régalé

la Compagnie , & que tout

le monde en eltant fort ſatis

fait, il ne reſtoit plus qu'à

continuer le Bal. En meſme

temps elle le prit pour dan

2
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ces. Le Cavalier ne ſe dé

concerta point. Il remercią
la Dame avec toutes lesmar

ques poffibles de joye, d'a

voir fi bien fait les honneurs.

de fa Maiſon, & la pria de lux

vouloir ſeulement accorder

quelques momens, afin qu'il

tâchaft de reparer par une

Collationun peu propre , ce

quele voyage qu'iln'avoit

pû fe défendre de faire à la

Cour, devoit avoir fait pa

roiſtre d'irrégulier dans les

premiers appreits de la Fefte.

La Dameluy dit qu'il ne fe

hriften peine derien , qu'en
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ordonnant le Repas elle

avoir auſſi ordonné la Collar

tion qui l'inquieroit, & que

la joye qu'on avoitde fon re

tour diflipoit tour le chagria

qu'avoit caufé ſon abſence.

Ce furent pour luy de nou .

veaux remercimens à faire à

la Dame., & il les fit de fa

bonne grace , & parutfi gay

tout le reſte de la nuit, qu'il

n'y eut perfonne qui ne de

meuralt perſuadéque le jour

choiſy pour le Régal, luy ef

toit forty de la mémoire. Il

mena dancer toutesles Dä

mes , plein d'un enjoüement
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dontelles furent ſurpriſes; &

quand à une heure apres

minuit on apporta la Colla

tion , il y joignit diverſes Li

queurs qu'il alla prendre
dans ſon Cabiner. Il en fit

boire aux plus réſervées, &

cette agreable interruption

dura tres-longtemps. Cha

cun ſe trouvant de belle hu

meur , on recommença la

Dance , & elle ne fut finie

qu'à quatreheures dumatin.

Tout le monde s'en alla

fort ſatisfait , & jamais Feſte

ſi mal preparée ne divertit

tant une belle Compagnie,
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- Le Cavalier s'eftoit tiré d'em

barras en galant Homnie. Il

avoit aſſezméritéla piece, &

il ne pouvoit rien faire de

mieux que de la tourner en

plaiſanterie. Il ſatisfit le Trai

teur ſans luy témoigner le

moindre chagrin ; & quoy

pas
ordonné la

Feſte, on peut dire au moins,

s'ilpaya lesViolons, quece ne

fut pointſans avoir dancé.

Comme detout tempson

peint l'Amour aveugle, il y

auroit lieu de croire qu'il ſe

roit Aveugle né,ſi M'deVin ,

Subſtitut de M' le Procureur

qu'il n'euſt
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du Roy au Chaſtelet de Paz

ris, ne nousapprenoir ce qui

à cauſé ſon aveuglement.

Vous en ferez éclaircie en li.

fant ce que je vous envoye

de fa façon ſur cette matieré.

Il faut obſerver, Madame,

que la plus commune opi

nion porte que l'Amour eft

Fils de Mars , & de Vénus,

qui tousdeux cftoient En

fans de Jupiter, Fils de San

eurne , fur lequel il ufurpa

l'Empire.
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DEVENU AVEUGLE .
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' Amour troiſfoit de jour en

joter

Chacun admiroit tour---tour

Sa force ,fa vignok , áfon.adreffe

AVX Arenas ,

Etſon viſage avoitdescharmes

Quemele cédoient tout--x -Plus

Qu'à ceux de la belle Vénus;

Enfinbreur convinsefax Pene,

Il égaloit encor la beauté de fa Mere.

52

Jupiter qui le vit au ſortir du Berceau,

Chery duMondeentier, fe vaillaut,

& fibeau,

En campest wajuloexcubrage:

3
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Cette amitié luyfut d'un ſiniſtrepré

Sage.

Ces grandes qualitez, cet honneur,

ce reſpect,

De la Terre & des Cieux cet idolatre

hommage,

Tout celalny parutſuſpest,

Et ce Monarque crútque las de ja

perſonne,

On flatez d'un Regne nouveau ,

Les Dieuxpourroient enfin luy ravir

la Couronne,

Pourla donnerauFouvenceau.

sa

Ilneſçavoitquetropqu'ildevoità

fon crime,

De Roy, de souverain , le titreglo

Tieux ;

Que n'eftantpasdu Ciel le Maiſtre
légitime,

SesFalowx lifes Envieux,
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Sous couleurde vangerfon Pere,

Murmuroient en ſecrei contrefon

Miniſtere,

De ce Trôneuſurpé cherchoient à

le chaffer,

En faveur de l'Amour qu'ils vou

loient y placer,

Et que cepetit Dieu,ſçavanten l'ary

de plaire,

Etqui des caurspar tout eſtoit vi

Etoricux ,

Pour monter à ſaplace, &s'emparer
des Cicux,

N'avoit preſquequ'un pas àfaire.

Ilſçavoit qu'icy-bas, parune erreur

vulgaire,
obtenird’uneBelle une tendre faveur.

C'eſtoit de ſa famille intéreſſer l'hon .

11

neur ;

Que pluſieurs, offenſez defagalang

terie,
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Damépris de fosLoix paffant à la

frerie,

Ne brâloient plus d'Encens fur fes
divins Autels;

Il connoiſſoit encor que les autres

Mortels

Appréhendoientpour eux une meſme

fortune,

Que faiſis,que touchez d'une crainte

commune,

Ils ne voyoient en luy qu'un objet

odicux ;

Queſi lesfots Epoux de toutes les

Coquetes,

Dui d'un coeur ou perfide, ou trop
ambitieux,

ivoient presté l'oreille à fes douces

Alcuretes,

Se reſſentoient d'un Sort qu'en croit

injurieux ;

Que ſi tous les Parens de celles que

ſur terre
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Il avoitfçenſéduire, excitez dela

guerre ,

Farfors Se joignaientaiex Séditieux;

Qu'enfin fa, par malheuy, ſa trap

jalamſe Femme

Qui de ſesinfidélitez
Emere. Gardoit,malgré fesfoins, un vici !

dépit dansl'ame,

Favoriſoitles Revoltez ,

Il auroit cent fois plus à faire,

obje
Pour réduire ces Emportez,

Qu'iln'eut dans les extrémitez

les Dalemait autrefon Typher le témae
raire.

Ainfa craignant de tous costez ,

Neſçachant à quoy feréfondre,
Vorlant, tantoji neverlaatpas

Contre cepetit Dich fe fervirdeſon

roit Foudre ,

Toutprest à lelancer il retenoit ſom

bras,

trop

2105

que
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Etquoy que le péril ceffaftparfon

trépas,
Il trembloit à le mettre enpoudre.

Enfin dans ce grand embarras,

Son Fils, fon Apollon,qui ſeulſçavoit

Japeine,
Qui gardoit contre Mars une ſecrete

haine,

Et qui jaloux encor des plaiſirs:

amoureux

Qu'ilobtintde Vénus au mépris de

ſes feux ,

Cherchoit en ſa famille un objet de

vangeance,

Luy conſeille pour lors d'ufer de fa

puiffance.
Pour fruſtrer cet Enfant de la

faveur des Dieux ,

Faites- luy promptement, dit- il,

perdre les yeux ,
Et le mettez par là dans l'entiere

impuiſſance
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Deregner jamais dãs lesCieux;

Car quide nous voudroit d'un

aveugle Monarque?

Si- toſt que l'on verra cette in -
famante marque

De ſon audace, & du pouvoir

De voſtre redoutable & ſupreme

Juſtice,

De la Rebellion de plus ardent

Complice,

Se rangera dans le devoir,

22

L'avis, quoy que ſanglant,ne lailt

pas deplaire,

La LaPolie.
out:bas en vainyréjilta,

La Politique l'emperta,

Iupiterà la fin le trouvaſalutaire,

Et fansfonger à l'intéreft

Que le jaloux Phébusavoit en cette

affaire,

Contre l'Amour il fulmina l'Arreft.

:
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: Falcain fut chargé du lmplice.

Ce Miništre cruel de la haute Fuſtice

En reçearl'ordre avec plaiſir.

Il confervoit toûjours unimpuiffant

defir

De fe vanger un jour du fcandaleux

outrage ,

Dont le faiſoit reſſouvenir

Cet adultere fruit defåFémme vo

lage;

Il craignoit Mars fon Pere, il n'eſoit

Pen punir ,

Etlesplusgrands efforts defa timide

rage

N'avoient encor parug'ri àfavdefa

wantage;

Mais enfin appuyé dupluspuiffan

des Dieux ,

Il feprécipitadesCienx ,

Etjoignant cet ordre feucrs

A ce vieileſenſible affront,
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Apeine est -il entré dans l'ipe de

Cythere,

Que cepauvre Imocent, meſme aux

yeuxde la Mere,

Sefentit appliquer un Fer chaudfur

le front.

Quel'effet, hela , en fut prompt!

L'ardeur en un momentpenétre, s'in

fontë,

D'abord iken perditla venë,

Le Barbare en triomphe,infulte, disa

douleur,

Se repaift à loi for defadure van,

geance,

Etpondantplus loin lafureur,

Lwy reproche commae we offence,

Sabeanté, fos traits , Max ,Vénus,

dofa poiffance.

ES

Tout futpaſſionnédás ce eruel Arreft,

Laſenlejabanfic en fitneml'intérelt;

09
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Apollonſe vangeoitdu mépris defa
Belle ,

Vulcain de fa Femme infidelle,

Etfupiterd'un attentat

Qu'il craignoit, &qu'ilcrûtnede

voirpas attendre.

Ainſide tous coſtez , & l'Amour,
l'Etat,

Le firentconſeiller, & rendre.

Tous les trois ravis du fuccés,

Se flatoientdejouir enpaix

De leur inhumaine van geance;

Mais trompez à la fin dansleur douce

eſpérance,

Ils connurent bientoft, e meſme à

leurs dépens,

Qu'onne ſe vantoitpaslongtemps

De l'offence qu'on oſoit faire

A cet aimable Enfant, à ce Dieu de

l'Amour,

Etque danssa jufte çalere
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Ilfçavoit toft on tard ſevanger à

ſon tour.

Apollon le premieren refſentit l'at

teinte;

Percé deſes traits dangereux,

Luy-mefme enfe jouant tua fon

D & # x ,

Hyacinthe;

La cruelle Daphnéſe moqua de fes

Le tit, enle fwyant, preſque tout

hors d'haleine,

• Et pour le payer defa peine,

N'offrit à ſon ardeur qu'un Laurier

à baiſer,

Et qu’un bel Arbre pour ſeperdre.

fupiler,dontle cæur toujours fenfible

o tendre

Ne cherchoit qu'à s'humanifer

Entre les bras de ſes Maîtreſſes,

Acheta eherement leurs plus douces

careffesi

71
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Maisfans compter icy tous ſes dé

guifemens,

Chacun ne ſçait que trop qu'aucun

ncfutbonneſte,

Et que faire ſouventlafete,

Est um de fesamüfemens.

Vulcaire fut le dernier, il est auffe

- Son compte

reams, pourkepunirdefeschagrins

jaloux,

Levalemaſque enfin , emitbas

toute hontes

Elle fit des Amans,demeſme,anx

yeux de tonos,

Prodigua ſesfaveurs, tantoftau bel

Anchife.

Tantoff ascharmant Adonis ,

Etſe crútfansfaçon toute chofeper

miſe,

Pour ſerviren tous lieuxla cauroux

defon Fils.

>
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lapeine,

SZ

Amour,pourquoyplus loin portes-tui

ta vangeance ?

Eux ſeulsavoientcommis l'offence,

N'exit-ce pas affez pour toy?

Quoy, fonte lä Nature humaine

f ,Devoit- elle, innocente, en endurer

s

Et pourquoyfans raifon l'étendre

juſqu'à moy ?

Aelas ! que t'ay-je fait ? dequoy te

peux -tu plaindre?

Ay- je wal parléde testraits ?

Ay- jede tonEmpire empeſché lepro

grés?

Contraire à ton ardeur, aj- je voulu

l'ércisidre ?

Non , grand Dieu ; cependant je n'ay

que tes rigueurs,

Tume traites commeun Coupable,

Tume refuſes tes douceurs;

Fevrier 1682
G

7



74 MERCVRE

Iris toujoursimpitoyable,

Se rit de mes ſoupirs,ſe moque de

mes pleurs,

Etje ne ſuisenfin qu'un Amantmi.

ferable.

Quoy que je vous parle

ſouventdes Etats d'Artois, je

ne vous ay rien die de la der

niere Audience que leurs

Députez ont euë deSaMa

jeſte. M' l'Abbé deDomp

martin, en qui un mérite lin

gulier a toûjours devancé

l'âge, portoit la parole. Sa

Harangue qui eut pourſujet

les louanges de noſtre au

guſte Monarque, & lesinte
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reſts de la Province , fue uni

verſellement applaudie. Il el

toit accompagné de M' le

Comte de Mauve , Député

pour le Corps de la Nobleſſe,

& de M'le Conſeiller Taffin ,

Penſionnaire de la Ville de

SaintOmer,Député pour le

Tiers - Etat . Ce dernier eft

un Gentilhomme qui ſedif

tingue par une rare vertu, &

par une capacité conſom

mée.M le Comte deMauve

eſt de la Maiſon de Ber

naige, l'une des plus nobles

& des plus anciennes des

Päis-Bas. Il a de tres gran.

Gij
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.4 1

des qualitez , & d'illuſtres

alliances , 8c a eu l'honneur

de rendre au Roy des ſer

vices utiles& fort agreables.

Sa Majeſté les reçeut tres

favorablement; & comme

depuis cette Audience,ils'eſt

tenuune autre aſſembléedes

Etats d'Artois , Elle a eu la

bonté de faire donner à ces

Députez , des témoignages

de la ſatisfaction qu'Elle a de

la conduite des Etats en ge

-neral, & de la leur en parti

culier.

Les grands fruits qu'ont

faits les Capucins Million
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Les

naires, que M TEvefque de
Soiſſonsavoit fait venir dans

la Capitale de lon Dioceſe,

ont continué pendanttout

l'Avent, en lorte que cette

Million a duré pres dedeux

mois , avec uneaffluence de

monde extraordinaire. Le

Pere Vincent de Troyes y à

fait paroiſtre ce zele ardent

qui l'applique tout entier à

ce qui regarde la converſion

desAmes. Il y avoit tous les

jours matin& ſoir dans la Ca

thédrale , cinq Prédications
diférentes

quelles M de Machaut , In

28
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tendant de la Province , a

fort ſouvent affifté. Cela ef

toit d'un tres grand exemple;

mais ce qui a particuliere

mentexcité la devotion des

Peuples , ç'a eſté de voir M'

de Soiſſons ſi afſidu à enten

dre ces zelez Millionnaires,

quequoy que leur premiere
Prédication commençaſt à

quatre heures & demie du

matin , il n'a manqué à au

cune des cinq qu'ils ont

faites chaque jour pendant

tour le cours de leur Miſſion

il la termina par la bené
diction d'une tres belle Croix
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f

7 Xante

S,

qui a eſté élevée à la princi

pale Porte de Soiſſons, &

dont il fie la Cerémonie. Il

affiſta à la Proceffion avec

les Peres Capucins, qui ef

toient au nombre de ſoi

ſuivis d'une tres

grande foule dePeuple, tanț

de laVilleque des environs,

& précha au pied de cetre

Croixde lamaniere dumon

de la plustouchante. Le zele

a eſté ſi grand pour l'élever,

que les Dames ont travaillé

elles-meſmes à porter de la

terre ſur le lieu où il avoit

etté réſolu qu'on la plante

ce

I
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roit . Depuis ce temps-là, on

y a veu jour & nuit quantité

de mondeen prierestout au

cour , & cette devotion eſt

cauſe qu'on a réſolu de plan

ter des Croix aux trois Portes.

de la Ville, pour l'édification

des Pélerins qui paſſent par

là en allantàNoltre.Daine

de Liefie. CesmelmesPeres

vont par l'ordre de M de

Soiſſons, faire de ſemblables.
Millions dans tous les lieux

de fon Dioceſe. Ce digne

Prélat ſe trouve par tout, &

ſe montre infatigable quand

il s'agit de remplir les fon
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é Sur la fin du dernier inois

1. Midame la Comteſſe deGa

it cé , Fille de M Berthelot,

1. Conſeiller d'Erar , & Şecre

e taire des comman
demens

de Madame la Dauphine,

accoucha d'un Fils , queMa

dame la Princeſſe de Cari

e gnan& M Colbert tinrene

fur les Fonts le lendemain,

& qui fur nommé Louis

Jean -Baptiſte. La naiſſance

de ceFils, eſtun grand ſujet

dejoye pour l'illaltre Famille

deMatignon ,dans laquelle

il n'y a préſentement d'En

de

e
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fant mâle que ce nouveau

né, ſur lequel on fonde de

fort grandes eſpérances

Je vous ay toûjours con

nuë une ſi conſtante Amie,

que je croy vous obliger en

vous envoyant une Lettre,

que voustrouverez remplie

de proteſtations de conſtan

ce. C'eſt une vertu qui ne

doit pas vous déplaire, puis
que vous aimez ſi forc à la

pratiquer. Le titre de cette

Lettre vous apprendra- qui

en eſtl'Autheur.
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LE BERGER

FLEURISTE,

201

FP

A LA CHARMANTE CLORIS.

2

On, non , aimable Cloris,

je ne vais pas comme les

Abeilles, de Fleur en Fleur; ny

comme les Chaſſeurs, de Buiſſon

en Buiſſon ; ny comme les Voya

geurs, d'Hôtellerie en Hôtellerie;

)j'arbore encor moins dans mes

Etendarts la Deviſe d'à cha

que Lune, Amour nouvelle.

La paffion que j'ay pour vous,
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n'a de raport avec cet Aftre que

par la candeur. Elle reſſemble

par ſafermetéau Soleil,qui eft

toujours le mefme.

Pour s'envoler ,mon amour n'a

point d'aile;

Il eſt conſtant, aulli -bien que

fidelle;

Et puis, voulo
ir tourner ailleurs

ſes pas ,

Ce ſeroit tenter l'impoſſible.

Belle Cloris, ne trouveroit.il

pas

A cedeffein un obſtacle invin

cible

Dans la force de vos appas?

Ceffez donc , de grace , de

m'écrire comme vous faites.L'in.
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1:

conſtance ne peut rien ſur moy.

1 Saneceſſité que vous juſtifiezpar

les changemens de tous les Eſtres;

{ fa douceur que vous appuyezſur

les charmes de la nouveauté ; for

i fin que vous avez établie fur la

recherche de la perfection ; o

toutes les autres raiſons que vous

me repréſentez avec tant d'ef

pritpour la ſoutenir,ne livreront

de jamais que de vaines attaques
à

i lå paffion que vous m'avez inf.

pirée.

Vous y joindriez encorlabfence,

& les Rivaux,

Qui font à l'Amour tant d'oue

trages,

Et rendent tant d'Amansvos

lages,

31
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Que je craindrois peu
leurs

aſſaurs."

Ils pourroient bien affliger ma

pauvre ame,

Elle n'eſt pas à l'abry de leurs

maux ,

Mais ils ne pourroient pas dimi
nuer ma Aâme.

Que tout le monde donc coure

au changement, j'en verray le

xemple fans en eftre touche; egy

je me laiſſeray plutoſt fouler aux
de m'abandonner au

lâche courant des choſes. Ne

goûtay- je pas en vous aimant,

tous les plaiſirs de la nouveaute,

puis que mon esprit nepeut pen

fer à vosdivines qualitez, qu'il

pieds, que
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s n'en découvre toujours quelque

nouvelle, qui s'eſtoitauparavant

ir dérobée à ſa connoiſſance ? Et ne

feroit -ce pas m'éloigner de la

perfection , que de vous quitter

är pour une autre , puis qu'il n'eſt

rienſur la terre qui ſoitſiparfait
i que vous?

21

E ' Vous eſtes , ô Cloris , le chef,

d'ouvre des Cieux,

Vous effacez tout ce que la

Nature

A mis de plus beau ſous les

Cieux.

Si jechangeois, je me ferois

injure,

Avec le jugement j'aurois perdu

14

be

les yeux.
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SS

Il eſtvray que je vois chaquejour

quelque Belle

Quifait l'ornemēt de cesLieux;

Mais chaque Objet me ſert à

vivre plus fidelle,

Voyant combien vous valez

mieux,

Sa

Je vous aſſure aufli quela galante

Blonde,

Ny l'engageante Vaceſmonde,

Caliſte, Califton, Iris, ny Bec

d'amour,

Ny les autres Beautez qu'on

trouve & qu'on adore

Aux environs de mon ſejour,

N'ont pas eu le pouvoir encore

D'effacer de mon caur ayeç

tous leurs attraits,

Le moindre de vostraics,
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sa

Soyez donc deformais plusjuſte ,

ou moins mode ſte;

Et fi toûjours pour moy quelque

bonté vous reſte ,

N'appréhendez point que ce

d!

!

2 coeur

id

D'une autre que de vous deviệne

la conqueſte;

A vos pieds la raiſon l'arreſte,

Ily borne fa gloire, il y met ſon
bonheur,

Il y trouve un plaiſir extrémer

Là, comme un graia d'Encens,

il brûle à voſtre honneur;

Juſqu'à la mort il brûlera de

meſme.

6

Je me trompe, bebe Cloris,

mon amour ne finira pasavec ma .
Fevrier 1682 H
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vie, il aura plus dedurée qu'elle,

et j'eſpere qu'à l'exemple des

nouvelles Etoiles qui ontparu am

trépas de certains Princes,

Mon feu s'élevera de mon caur

dans les Cieux,

Pour montrer aux Mortels qu'il

eft digne des Dieux,

Ou plutoſt que ſuivant lesprin

cipes de la Religion galante que

nous profeſjons, & ſuivant la

récompenſe qu'elle promet aux

Amans fidèles et conftans, ce

beau feu ſera changé én un bel

Astre ,

D'où mille & mille iufluences

d'amour,
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Sur mille & mille cours coule

ront nuit & jour.

Et qu'enfin de quelque maniere
4

que ce ſoit,

9

Apres ma mort vous me verrez
briller

Du feu dont en vivant vousme

voyez brûler.

L'affurance de cette durée n'eſt

pas ſansraiſon, belle Cloris;

Car enfin, quand ce feu ſi vif,

fi précieux,

Au lieu de venir devos yeux ,

Viendroit de ceux d'une Im.

mortelle,

Il n'auroit pas une ſource plus.

belle,

Adjoûtez à cela , qu'il eſt trop

Hij
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purpour s'en aller en fuméecomo

me les autres ; e trop grand ago

trop
beau , pour n'avoir pas ure

deſtinée-extraordinaire. Auffa je

juge qu'il ſera immortel comme

le Dieuqui l'a fait naiſtre ; ege

c'eft, belle Cloris, dans cette im

mortalité que j'établis la princi

pale felicité de voſtre, & c.

Je vous envoyay il ya

quelques mois, une Médaille

dont la Face droite repréfen

toit Monſieur , & fe Revers

la Devife de ce Prince. En

voicy une ſeconde, qu'on

trouve beaucoup plus refa
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belle pour

ſemblante que cette pre

miere , & dont le Revers eſt

diférent, puis qu'on y voit

la Bataille de Caffel. L'oc

caſion qu'elle me fournit de

parler deSonAlteſſe Royale,

eſt trop
la laiſſer

échaper ; mais comme la

gloire des Conquérans, &

des Miniſtres d'aujourd'huy,

vient coute du Roy , on ne

peut parler d'aucune Action

d'éclat, ſans faire voir que ce

Monarque y a la premiere

part. La priſe de Valencien

nes , & Cambray ; & Saint

Omer ( deux des plus fortes
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Places de l'Europe ) afliegez

dans le meſme temps , ſont

des choſes inoüyes. Si le

feul deſſein de les attaquer

doit paroiſtre incroyable à la

Poſtérité, avec quel étonne

ment leưr priſe ne ſera - t- elle

point regardée? C'eſt neant .

moins dans ce temps que le

Roy a préparé à Monfieur

l'honneur du gain d'une Ba

taille, & voicy comment.Sa

Majeſté ayant fçeu que M

le Prince d'Orange s'eſtoit

avancé vers Ypres, dans le

deſſein de ſecourir S.Omer,

envoya M de Lourvois à
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ent

OOK

Lile ; & ce Miniſtre dont la

Please prévoyance ne peut eſtre

Si affez admirée , donna des

ordres pour faire marcher

vers l'Armée de Monſieur

la Petite-Gendarmerie de la

te Maiſon du Roy , avec la Ca

valerie - Legere . Sa Majeſté

envoya auſſi à Son Alteffe

fie Royale un Détachement

1 commandé par M" de la Car

donniere , compoſé de huit

el Bataillons. Le Roy ayant

fi appris quelque temps apres

asi que l'Armée ennemie conti

nuoit ſa marche , & qu'elle

eſtoit plus nombreuſe qu'il

an

UC

t

100

5
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n'avoit crû , fit partir M' de

Luxembourg avec quelque

Cavalerie-Legere, les deux

Compagniesde fes Mouf

quetaires, deux Bataillons

des Gardes Françoiſes, trois

du Regimentde Stoup,deux

du Regiment Royal,& un

du Maine. Le Roy ayant

ainſi préveu àtour, fe fia en
l'intrépidité de Monſieur

pour
le reſte. Il l'avoit con

nuë çn pluſieurs occaſions.

Il ſçavoit de quelle maniere

il s'eſtoit expoſé dans latran ,

chée de tous les Sieges où il

avoir efté. Celuy de Zutphen

luy
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FOS

di luy eſtoit encor préſent. Il
ſe ſouvenoit de la conduite

et qu'il avoit tenuë dans cette

d entrepriſe , de la libéralité

envers les Soldats , & de l'a

mour qu'ilsavoient pour luy.

il ne faut pas s'étonner ſi

dans l'affaire de Caſſel, ce

Prince répondit ſi bien à

l'attente de Sa Majeſté. Il

fic voir beaucoup d'eſprit

dans le Conſeil de guerre;&

les deuxMaréchaux de Fran

ce , qui avoient l'honneur

de commander fous luy, fu

rent convaincus par ſes rai

ſons, qu'il faloit donner le

Fevrier1682 I
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Combat. Quoy qu'il fuſt

moins fort que les Ennemis,

& qu'ils euſſent l'avantage

du terrain , il ne s'en écon .

na point, non plus que de ſe

voir obligé de diviſer ſon

Armée pour garder la Tran

chée de S. Omer , les Poſtes

qu'il avoit gagnez devant

cette Place- là , & buit en

droits par leſquels le ſecours

pouvoit pafſer. Ce Prince

chargea plufieurs fois à la

tefte desBataillons & des Ef

cadrons. Ileſtoit coûjours au

plus fort de la melléc, &eur

un coup de Mouſquet dans
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23

des

AY

fa Cuiraſſe. Un de ſes Offi

ciers fut bleſſé aupres de luy,

en luy attachantune Cala

que; & M " les Chevaliers de

Lorraine & de Nantoüillet,

qui ne
l'abandonnoient

point , le furent auſli à trois

pas de fa Perſonne. Un Ba

taillon Suiffe eftant rompu ,

il fir auſſi -toft mercre fes

Gardes en Eſcadrons, ainſi

quequelqu
es-uns de fés Do

meſtiques qui eſtoient ac

courus; & les animant par

fon exemple , il leur inſpira

Tak

el

DI

ni

GI

E

courage & de force

que toutes les Troupes qui

20
tant de

n

I ij
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l'environnoient , ayant ef

ſuyé à la portée du Piſtol et,

La décharge des Ennemis ,

allerent à eux l'Epée à la

main , & les rompirent. Il de

meura à cheval depuis trois

heures du matin juſques à la

nuit , & fit voir uneconduite

admirable & une préſen

ce d'eſprit ſurprenante dans

les ordres qu'il donna. Il

combatir les Ennemis. Il ex

horta les Soldats. Ainſi on

peut
dire

que
fa ceſte , ſon

cæur, ſon bras , ſon eſprit &

ſon éloquence, agirent éga

tement dans cette importan
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15,

la

te occaſion , & que jamais

on n'à moins craint le péril,

ny faic voir un plus grand

fang froid au milieu desdan

gers où il eſtoit expoſé. Ce

Prince qui le jour du Com.
bat ayoit eſté la terreur des

Ennemis, en devint les déli

ces le lendemain . Il ſe mon .

tra Pere-des -Bleſſez, & en

voya dans le champ de Ba

taille des Medecins, des Chi

rurgiens, des Remedes , des

Vivres & des Chariots, pour

tranſporter ceux qui eſtoiene
encor en écar d'eſtre ſecou

rus. Une ſi belle action au,

11

1

21

I iij
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roit inſpiré de la fierté d'ame

aux Vainqueurs les moins

ſujets à la vanité. Cependant

la gloire qu'elle a répanduë

ſur Son Alteſſe Royale , n'a

pû l'éblouir un ſeul moment,

& jamais il n'y a rien eu de fi

modeſte que fes Réponſes

aux Lettres qui luy ont eſté

écrites , & aux Complimens

qu'on luy a faits ſur le gain

de cette grande Bataille.

La Religion des Préten

dus Réformez, s'affoiblit ſi

fort de jour en jour , que je

vous ferois de longs Articles

ſi je voulois: vous parler de
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be

1

vé

1

toutes les Abjurations qui

ſe font dans le Royaume. Je

ne ſçaurois pourtantm'em

peſcher de vous apprendre

celle de'M ' Roy , fameux

Avocat de la Rochelle , &

qui paſſe pour un des plus

beaux Génics de la Provin..

ce . Un Capitaine d'Infan

cerie que Sa Majeſté envoye

dans l'ille de Cayenne, l'a

yant entrepris ſur la fin du

dernier mois, luy prouva ſi

bien la fauſſeté des maximes

de Calvin , qu'eſtanc reſté

convaincu dans les vingt

quatre heures , il abjura dés

I

0

.
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le lendemain ſon hereſie, en

forte qu'il eſt aujourd'huy

l'exemple , ou pour mieux

dire , le fleau de ceux qui ne

veulent pas ouvrir les yeux

ſur les erreurs dont il eſt for

ty. Voila, Madame, ce que

peut la force de la verité ,

quand l'écoutant fans trop

de préoccupation, onne s'ar.

me point d'un cour obſtiné

pour la combatre.

Les marques de pieté que
donnent M & Madame de

Strada, dont je vous appris

la converſion il y a un mois,

ontquelque choſe de ſi cou
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31

en chant , que jamais iln'y eut

rien de pareil à l'édification

á que tout le monde en reçoit.

Parune humilité ſurprenan

te , ils ont demandé long

temps à faire Amende ho

norable, la corde au col ,

& les pieds nus, ne pouvant

croire qu'ils- méritaſſent le

pardon deleurs erreurs, s'ils

n'en faiſoientréparationpu

blique. Mais Ñ ' l'Evefque

de Clermont s'y eſt toûjours

oppoſé. Ils n'ont voulu pren

dre aucun divertiſſement ce

Carnaval; & comme on ſçaic

qu'ils ſont l'un & l'autre in

0?

771

e
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finiment éclairez , ces témoi

gnages de leur répentir ne

peuvent eſtre que d'une tres

grande utilicé à l'Egliſe. Les

fréquentes cóférerices qu'ils
one euës avec le P. Antoine

de Beaujeu , Gardien des

Capucinsde Lyon ,Miflion

naire alors à Clermont, one

beaucoup contribué à leur

Åbjuration. M' de Strada ,

qui eſtoit confideré comme

le principal appuy des Réli

gionnaires de certe Provin

ce , eſt arriere -petit- Fils du

grand Strada, Chancelier de

l'Empire. La Maiſon des Fa
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brices ,doncjevous ay dit que

1. Madame de Strada eſtoit ,

eſt une des plus illuſtres &

des plus anciennes d'Alle

magne.

Je viens de me ſouvenir

d'un Mariage fort confide.

Irable, qui s'eſt fait au com

mencement de certe année,

&que j'oubliay la derniere

fois de vous apprendre. C'eſt

celuy deM 'leMarquis d'Or

villé, Chef de la Maiſon de la

Vieuville en France , qui a

épouſé Mademoiſelle de Vi

gnacour , Heritiere de cette

Maiſon ,& pecite -Niece d'un

3

I
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Grand-Maiſtre de Malte de

ce meſmenom. La cereino .

nie en furfaite le Jeudy huí

tiéme de Janvier, par M l'E

veſque & Comte de Châ

lons, dans la Maiſon deMa

dame la Ducheſſe de Noail

les, à SainteGeneviefve des

Bois , où cette Ducheſſe trai

ta magnifiquement toute

l'Aſſemblée.

On fait beaucoup de def

ſeins pour le Mariage, mais

il en eſt peu que quelque ob

ſtacle ne trouble. Malheurà

ceux qui en trouvent d'in

vincibles.L'inégalité du bien
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ci
.

eſt le plus à craindre pour

ceux qui s'engagent à aimer

fans eſtre appuyez de la For

tune. Cetteautre Fable de

Mf Daubaine, vous appren .

dra ce que l'on en peut ſouf
frir.

DI

***
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2282 Sasasasa sa sa

LE

VERLUISANT,

L'ABEILLE,

ET LE VER - A -SO YE.

FABLE.

O
N ne voitpoint de ſi petite

Beſte,

Qui danslajeune, ou la vieille

faifon ,

Ne ſe mette l'amour en tefte,

Etqui ne croye encor le faire avec

raiſon.

Ce queje dis eſtveritable,

La preuveen eſtdans cette Fable.
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Sa

Sous le pied d'uneRuche un certain

Verluiſant

Logeoit; &ce Logis eſtoit affezplain

fant,

Noſtre bonne MereNature,

soit à deſſein ,ſoit par hazard,

De ſesfaveurs au 1 eravoitfait bonne

part.

Iltrouvoit pourla nourriture

A quatrepas dequoy manger avec

plaiſir

Herbe feche,Herbefraîche, il n'avoit

qu'à choiſir,

S'ilen vouloit fairepâture,

Tout alloit ſelon fon defir,

Mais belas! du momētqu'on aime,

Amoins que ce ne ſoitparun bonheur

extréme,

Il fautſe réſoudre à ſoufrir,

L'Amour eſt un vray trouble -fefte,
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Des Hommes en ont pûmourir ;

Voyons comme il traiteune Beſite.

S2

Dans la Ruche, lien propre& tres

bien habité,

Entre pluſieurs,logeoit certainejeune

Abiddle,

Dont le cæur à l'amour estoit aſſez

porté.

Ce n'eſtoitpasgrande merveille,

A cette paſſion le Sexe féminin

Eſt enclin ,

Autant & plusque n'eſtle maſculin.

Ajoutez que le voiſinage

Donnantlesmoyens de fevoir

Matin foir,

Inſenſiblement on s'engage.

Sa

Verons auVer. Ilavoitde l'eſprit,

Iln'eſtoit rien de beau , ny debon ,

qu'il n'apprit;
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Auflijamaisn'avoit -on veu Reprile

En belles qualitez autant que lwy

fertile.

il dançoit de chantoit fortagreablca
16.30

ment;

->

Mais ce que l'on trouvoitde rare,

Etdans un Ver qui l'eft aſſurément,

C'eſt qu'il jouoitde la Guitare

Paſſablement.

Enfin pour lagalanterie

ilavoit un ſibeau talent,

Qu'en Profe comme en Poëſie

C'estoit unAutheir excellent.

Ouvrage on Vers, Billet , & Lettrc,

Le toutestantdeſafaçon ,

On n'y trouvoitplus rien à mettre,

Et Voiture en comparaiſon

Auroit aupres de luy paſſépour un

Oyſon.

SS

Voilale Ver . Quant à l'Abeille,

Fevrier 1682. K
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Etpour l'eſprit, pour le corps ,

De la Natuyc elle ent les plus riches

tréfors.

Du Monde elle paſſoitpourhuitiéme

Mcrveille,

Elle jożoit du claveffin ,

Elle avoit appris la Muſique,

Parloit Italien , á meſme un peu

Latin .

Sa mémoire eſtoit 'angélique.

Aufi l'exerçoit-elle avec juſte raiſon.

Elle liſoit la Fable, elle liſoit l'Hif

toire ,

Elle lifoit, cela ſepeut-ilcroire ?

Juſquesaux Livres de Blazon .

S'il faut parler delaperſonne,

Quoy qu'elle cuftaffezd'embona

point,

Sataille eftoit grande émignonne,

Et le bon air it'ymanquoit point.

Au reste c'estoit wize Blonde,
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Dont li teintblanc,frais, &poly,

L'euft faitfiulpaſſerdans le monde

Pour l'objet le plusaccomply.

Cependantmalgrétous ces charmes,

L'Histoire dit que noſtre Verluiſant

Euft bravé fon pouvoir, s'il n'cust

1

rendules armes

Au regard tendre & languiſſant,

Dont (quand ilplaifoità la Dame)

Le cæur leplus glacé fefentoit tout

enflame.

sa

C'eſt en vain qu'on vowdroit refiftek
à l'Amour .

Tost ou tard, quoy qu'on faffe, il est

Maistre à son tour.

Ce petit Dieu ,de toute choſe

En ce monde à ſon gré diſpoſés

L'Abeille est amoureuſe, & le Vet

Amoureux ,

Sansquecependant tous les deux

2

Kiij
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De leur trouble ſecret fçachentd'abord

la cauſe;

Mais comme en eux ce trouble efttous

les joursplusgrand,

L'un del'autre biextost l'apprend.

Le Ver esten humeur chagrine;

Quand ilne voit pas ſa Voiſine;

Et del'Abeille le chagrin,

C'eftde nepoint voirfon Voiſin.

Que fi quelque doux teste- à- teste

Se rencontre pour nos Amans,

Ils nefont que trop voir dans ces

heureux momens

Que l'un de l'autre eſtla conquefte.

Sa

En mille &mille occaſions

Que leur donnoit la ſolitude,

Sansfoucy,ſaus inquiétude,

Satisfaiſant leurs paffions,

Ilspo:ferentdeux ans dans ce doux

badinage.

1
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Mau à la fin estantſurpris,

Il fallutque le Verfortiſt du voiſi

nage.

C'eſtoit le ſeul moyen de dißiperl'om

brage

Que les Parens de l'Abeille avoient

pris.

Tout d'un coup ilplia bagage,

Et crút à franchementparler,

Do'afin de fauter mieux, il alloit

reculer.

C'estoit agir en Ver tres -fage;

Maispar malheur, le pauvreDiable
. alla

Pis que de Caribde en Sylla.

SS

Commeilne voyoit plusqu'unefois

la ſemaine,

Encor incognito, toujours meſme

avecpeine,

L'objet de ſes tendresamours,

-3
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Luy qui pouvoit le voir autrefois

tous les jours,

Par un revers en tel cas ordinaire ,

A meſure qu'il futmoins veu ,

( Quide l'Abeille l'auroit crú ?)

A meſure il ceſſa deplaire.

SG

Deplus, DameAvaricey vint mettre

du ſien ,

Elle quitous lesjours de tantde maux

eft cauſe.

Los Parens de l'Abeille avoient beau

coup de Bien ,

Et ceux du Galant n'avoient rien ;

On toutau plus ſi peu de choſe,

Queje n'ose

Là -deffus ſeulementfonfler;

Et de vouloir les accompler,

Le coup paroi ſoit impoſſible.

Al Abeille on dit bien a beau,

Qu'on donnerait ſur le mufcau,
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f

?

Si plusauVer luiſant on la voyoit

ſenſible;

Qu'enfin elle devoit avoir

Sur la richeſſe un autre cſpoir,

Puis que le Miel pouvoit la mettre

en l'alliance

Daplus riche Animalde France .

Fy d'un Ver, diſoit-on, qui n'a

pour tout vaillano

Qu'une écincelle de brillant,

sa

Ordoncparheureuſe rencontie,

Anoftre Verluiſant une jour

0. L'inconſtante Abeille ſemontre.

Il luy parla d'abord de fon amour.

Elle l'écoute fansrépondre.

Qu'eſt-ce donc qui peut vous

confondre,

Luy dit ce Ver, luz-meſme confondu

De ce qu'à ſespropos elle n'a répodus

Ay-je quelque Rivaià crain

dre?

1
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Non, de cela , dit-elle, il ne faut

pas vous plaindre ;

Si l'air froid dont j'agis fait voſtre

éronnement,

Je m'en vais vous conter fans

feindre,

Ce qui cauſe cechangement.

22

Tous mes Parens, ne vous dé

plaiſe,

Sont Gens qui ſont fort à leur

aiſe.

Et les voſtres, en vain vous en

feriez le fin ,

: N'ont pas un ſemblable deſtin.

Il eſt vray que vous Ver, & moy

chécive Abeille,

Noſtre condition ſe trouve aſſez

pareille.

Mais on ne compte point ſur

cette égalité

Dans
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Er

5

Dans la plậpart des Mariages;

Ecce qui les fait chez les Sages,

Ce n'eſt que la réalité .

Ergo. Par mes Biens ſeuls eſtant

recommandable,

Je dois faire choix d'un Party

Qui plus que vous me ſoit ſur

table ,

Mes Parens à nos feux n'ont ja

mais conſenty

Ainſicherchez une Maîtreffe

Qui veüille bien recevoir en

payement

Vos douceurs & voſtre ten

dreſſe .

J'y renonce, & désce moment

Je laiſſe à vos deſirs liberté toute

entiere

De ſe donner ailleurs carriere,

L'abeille diſparoiſt ; le Per au des

seſpoir

· Fevrier 1682. L
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A tout cela qu'euſt-ilpû dire ?

Si vous deſirez le ſçavoir,

Il eſt dans ce Rondeau , vous n'avez

qu'à le lire.

Sa
Un cendre cæurfait tout mon

bien;

n'avoir quece ſoûtien,

Je feray toûjours miſérable ;

Cardás ce temps abominable,

On regarde un Gueux comme

un Chien.

Et pour

Des amitiez le ſeul lien ,

Argene,bel argent,c'eſtle cien;

Et fans
toy

Pon
envoye au

Diable

Un cendre cour.

J'ay mon fort, chacun a le ſien ,

Mais en eſt. il comme le mien?
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En eſt -il d'auſſi déplorable?

Non, non, je ſuis inconſolable,

Si l'Abeille compte pour rien

Un tendre ceur.

23

Pendant qu’ainfi noftre Ver mo

raliſe,

L'Abeille ſans s'en ſoucier,

Prend fonefor juſque ſurun Mell

rier ,

où fi-toft qu'elle ſe futmiſe,

Sesyeux d'un Ver-à-foye attaquent

lafranchiſe.

( Sur ces Arbres Toujours Ver-à-foye

eft errant.)

Ce Ver la voit,laborde, & dit en ſon

langage,

Apres l'humbleſalut que l'Abeille luy

rend ;

A venir en ces lieux quel ſüjet

vous engage?

mir

zu

lie

2017

Lij
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Vous n'y trouverez point de

Fleur,

Mais en récompenſe mon coeur

Vien s'offrir àvoſtre pillage.

Pourvous il eſt ſansaucun fiel,

Vous en pourriez faire du Miel;

Belle Abeille, daignez le pren

dre.

Notre Abeillefansplus attendre,

Apresun regard des plusdoux,

Luy dit, Tour-de-bon ,m'aimez

VOUS?

A peine encor m'avez - vous

veuë;

Et cependant, ſi vous quittéz ces

lieux,

Répond le ver, voſtre abſence me

tuë ,

*Je ne puis vivre éloigné de vos

yeux.

Je ne Içaurois auffi fans défiance,
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que demain

Croire un amour ſi prompt, ſi

plein de violence,

Repart l'Abeille au Ver .Mais en cas

Vous reſſentiez pareil martire,

Vous viendrez chez moy me

le dire,

Et vous n'y viendrez pas en

vain ,

Adieu, beau Ver, jemerecire.

S3

Quand l'Abeille eft en fa Maiſon,

Elle fonge àfon avanture,

Et parle Siecle d'or en foy-meſme
elle jure

Qu'elle feratres -prompte guériſon

De la bleffure

Qu'au caur du Ver -à-foye ont fait
fes doux appas,

si l Animal porteſespas

Le lendemain du coſté de la Ruche.

L iij
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Quoy, j'aimerois un gueux de
Verluiſant,

Diſoit -elle en refléchiſſant?

Il faudroit que je fuffeCruche.

Vivent mes nouvelles amours !

Ah, quelle joye !

Je vais couler le reſte de mes

jours

Et dans le miel,& dans la foye.

Elle palla la nuit àraiſonner ainſy;

Et dés le grandmatin elle n'est de

Soucy

Que de demeurer ſur ſa Porte,

Croyantde moment en moment

Qu'ilfautque le bon ventyporte

Lebeau Ver,ſon nouvel Amant.

Il en arriva d'autreforte,

Pour elle c'eſtoit tempsperdu .

Son Ver- à-foye eftoit dodu,

Etmarckoitlentement,ſwivy del'é

quipage
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Qu'un Ver ſemblable à luy méne à

fon Mariage.

Le Rendez - vous eſtoit un Rendez,

vous d'amour;

Mais pourfaire unpareilvoyage,

Air poſant Ver. a -foye il falloitplus

d'unjour.

2

Sa

Quoyqu'il en fuft, voicy la triſte

deſtinée

Qu'autourde la Ruche trainoit

Lepauvre Verluiſant. Son ame aban

donnée

Au plusmortel chagrin fans ceffe
examinoit

Par où pouvoir adoucir l'Inhu

maine,

Sur le feüilde la Ruche il lafurprit

leſoir.

Elle n'eſtoit paslàfans -donte pour
le voir.

L iiij
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N'aurez- vous point pitié , lwy

dit -il, de mapeine?

Je vous aime toûjours, & vous

ne m'aimez plus?

Ingrate, inſenſible, infidelle,

Que dires-vous d'une fâme
ſi belle?

Mes ſoûpirs ſi conſtans ſeront- ils

ſuperflus?

Enfin, tout- de-bon, dois- je

croire

Que contre moy vous ſoyez en

couroux,

Etquevous perdiez la mémoire

De tout ce que l'Amour in'a fait

faire pour vous?

Vil Animal, Inſecte teméraire,

Qu'avez- vous fait qu'en vous

trompant,

Répond l'Abeille, & quepouviez.

yous faire ?



GALANT. 129

- Ce que j'ay fait, dit le Ver en ram .

pant?

Je m'en vay vousl'apprendre,

Abeille trop légere.

J'ay fait, non lansde grands

travaux,

Pourvous coter mes doleances,

Mes ſoins, mes ſoucis, mes fou

frances,

Tous lesjours mille Vers nou.

veaux

J'ay fair cent & centMadrigaux

Sur la moindre de vos abſences;

J'ay fait des Odes & des Srāces,

Chanſons, Triolets, & Ron .

deaux.

J'ay fait pour vous desEpigram

mes,
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Et meſme quelques Anagram .

mes,

Le tour d'un ſtile pur & net.

Et s'il euſt eſté néceſſaire,

J'avois telle ardeurde vousplaire,

Que j'euſſe eſté juſqu'au Sõnet.

S2

De tout cela je voustiens peu de

compte,

Répond l'Abeille , & je mourrois

de honte,

Sij'avois de l'attachement

Pour un Amant

Dont le plus ſolidemérite

Conſiſte en beaux diſcours ; dés

mes plusjeunes ans

On m'offuſquoit de cet En

cens.

J'aime aujourd'huy celuy de la
Marmite,
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Elle rentre en ſa Ruche, en diſant ce
beaumot.

Auſi leVerluiſant eſtoit -il un

grandfot,

· D'ofir aſpirer à la proye,

Queſuivant les regles dutemps

Doit attraperle richeVer-a-foye.

Qu'ilſoit doncfage à ſesdépens,

Et ſe contente d'une Mouche,

Qui n'aura comme luy, que l'eſprit

ela bouche;

Ilpaſſera par là pour un Ver de bon

Sens.

S2

f'ayprétendu qu'en cette Fable,

Pourquelque Amant pent- eſtre Hiſ

toire veritable,

Et les Filles, les Garçons,

Trouveroient de bonnes leçons.

Les unes ſur l'obeillance

Querend l'Abeille aux droits de la

naiſance,
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dreſſe,

Profiteront en la liſant;

Et les autres ſujets à l'aveugle ten .

Dhandilsvoudront choiſirune Mai

Irele,

Conſulteront le Verluiſant;

Il ſçaitdansl'Amoureufe affaire

Comme eftpunyleTeméraire.

Il n'eſt aucune entrepriſe

dont la France ne vienneau

jourd’huy á bout ; & quand

il s'agit de faire éclamar la

gloire du Roy, la Merluy
fert de Theatre ainſi

que
la

Terre. La fiere puiſſance des

Ottomans ſi formidable à

toutes les Nations , n'a point

encor fait ployer la noſtre, &

.
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n

malgré tout ſon orgueil, elle

doit craindreplus que jamais

l'effet de la Prophétie qui

luy donne des alarmes de

puis ſi longtemps. Lors que

l'honneur& le repos de l'Eu

rope, ont voulu queSa Ma:

jelté ſoit entrée dans quel

que affaire, où ces ſuperbes

- Ennemis du nom Chreſtien

i avoient quelque part, ils ne

! s'en font jamais tirez avan

tageuſement. Ils levoyene

dans ce quieſt arrivé devant

l'ille de Chio , & la Bataille

de S. Godard doit eſtre encor

préſente à leur mémoire,
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quand l'Allemagne ne s'en

veut pas ſouvenir. Tout leur

fait connoiſtre la grandeur

de noſtre Monarque ; & la

noble fermeté de M de Guil.

leragues ſon Ambaſſadeur à

Conſtantinople, leur en eſt

un ſeûr garand. Jamais au

cun autre n'avoit repouſſé

leurs menaces par des me

naces encor plusfieres, & ils

ne s'eſtoient jamais adoucis

apres avoir menacé ; mais ce

n'eſt que ſous le Regne de

Louis LE GRAND . que ſe

font les choſes extraordinai.

res , & qu'on s'accoûtume à
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and

CG

der

el

mesi voir ce qui n'avoit point en

buscor eſté vů . Quoy que par

les nouvelles publiques vous

ayez appris quantité decir

conſtances de l'Affaire de

Chio , qui depuis ſix mois

fait tant de bruit en Europe,

vous n'avez point eu le détail

du Combat donné parM' du

Queſne, ny de l'Audience

que M de Guilleragues cut

du Lieutenant du Grand

Viſir avant qu'il fuſt apellé à

celle de ceMiniſtre. Ces deux

choſes, & d'autres particula

rirez que j'adjoûteray diver

fifieront aſſez ma Rélation ,

DOL

&

ON

di
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pour vous la faire regarder

comme nouvelle. Vous ſça

vez d'ailleurs que quand il

arrive quelque grande af

faire qui fait ouvrirles yyeux

fur la ſuite , j'attens toûjours

à vous en écrire qu'elle foic

entierement conſomée, afin

de vous épargner la peine de

chercher danspluſieurs Let

tres, ce que je renferme alors

en un ſeul Article.

Les Tripolins, Corſaires

de Barbarie, quimoyennant

un Tribut qu'ils payent au

Grand Seigneur, vivent ſu

jets à leursſeulesLoix , ayant
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1

51

ard refufé de faire raiſon d'un

sf Vaiſſeau pris ſous la Banniere

de France , & de pluſieurs

dei Chreſtiens retenus Eſclaves,

yü Sa Majeſté ordonna qu'on

les pourſuiviſt en quelque

e Port qu'ils ſe retiraffent. Ain

fi lezo. Juin ,M' le Marquis

e d’Anfreville , que M ' du

I Queſne avoit décaché aux

ifles d'Hyeres pour recon

duire deux pecits Baſtimens,

pris à Modon depuis quel

sques mois , ayanç reconnu
À fix de leurs Vaiſſeaux dont

trois eſtoient de quarante

* Pieces de Canon , & les trois

Fevrier 1682.
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autres de vingt à vingt-qua

tre, aupres du Cap de Sa.

pience, il ſe mic incontinent

en état de les combatre. Il y

eut trois de ces Baſtimens

qui firét force de voiles apres
une courte réſiſtance. Les

trois autres s'obſtinerent à

ſolltenir le combat pres
de

trente heures. Le Comman

dant n'eut que deux Hom

mes tuez & peu de bleſſez

& une autre de ces Navires

environ dix ou douze Hom

mes. M' d'Anfreville en per:

dit trois , apres quoy les Tri

polins ſe retirerentdans l'Ille



GALANT. 139

qu de Chio pour ſe radouber.

M' du Queſne en ayant eſté

averty ,les y alla ſurprendre

: le 23. JuilletavecſonEſcadre

I compoſée de ſept Vaiſſeaux,

Auflitoſt qu'il eut mouillé à

l'embouchûre du Port , il

envoya dire à l’Aga qui com

e mandoit dans la Fortereffe ,

qu'il venoit là commeAmy;
1 que l'Empereur de France

feſtoit ancien Allié de celuy

i des Turcs ; mais qu'il avoit

des ordresexprés d'extermi

ner lesPyrates deTripoly,qui

par les termes des Capitula-

cions eſtoiene appellez Sujets

M. ij
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rebelles, & abandonnez à la

vangeance de l'Empereur

des François. Les Tripolins

qui eſtoient en tres-grand

nombre , s'eſtokent rendus

les Maiſtres dans la Ville , &

dans le Port. Ainſi quelque

temps apres qu’on eur jetté

l'Ancre , M du Queſne

voyant qu'on ne luy faiſoit

aucune réponſe, fit afſem

bler le Conſeil. On trouva

qu’on tâcheroit inutilement
d'aller brûler les Vaiſſeaux

des Tripolins, à cauſe d'une

Eſtacade qu'ils avoient faite,

& qui empeſchoit qu'on ne
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ezà puſt les aborder. Il fut re

per ſolu à ce défaut, que les Na

po vires Françoisles canonne

gra roient. Ce deſſein s'exécuta

eni apres qu'on ſe fut poſté en

de, viron à demy portée de Ca

ale non des Ennemis, avec au

tant de commodité qu'on le

de pouvoit ſouhaiter par un tres

beau temps. M' du Quelne

ayant commencé à tirer ſur

les Tripolins entre midy &

une heure , fur fecondé de

la bonne ſorte par

autres Navires. Les Enne

inis qui ſe radouboient, &

qui par cette raiſon eſtoient

!!

71

les cinq
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7

YA

un

deſarmez ,tirerent tres-peude

coups. Onremarqua meſme

que la plậpart de ceux qui

eſtoient dans leurs Vaiſſeaux

fe jetterent à la nage, pour ſe

fauver dans la Ville , où il y

a deux Forts , l'un de trente

Pieces de Canon , & l'autre

de vingt. Le Combat dura

trois heures & demie , pen

dant leſquelles il fut tiré du

Chaſteau ſurles Vaiſſeaux de

M' du Queſne. On tira de

ſon coſté juſques à ſept mille

coups , dont il y en eut

fort peu de perdus , ceux qui

n'attrapoient pointles Na.

tant

abat

Conn

blée

furer

feaux

reçez

de C

dans í

Dye
douze

ev

dans ce

ville. N

perdicp
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vele

le

OW

ther

ar

vires Tripolins allant dansla

Ville , où ils faiſoient encor

un plus grand dommage,

tant ſur les Maiſons qu'ils

abatoient , que par les per

ſonnes qui en eſtoient acca

blées. Quelques Maneuvres

furentemportez dans le Vaiſ.

ſeaux de M " du Queſne , qui

reçeut quatre ou cinq coups

de Canon , dont l'un paffa

dans l'entrée de la Chambre.

Il y eutſix Hommes tuez , &

douze ou quinze bleſſez

dans celuy de M' d'Anfre .

ville. M de S. Amand ne

perdit perſonne. M'le Che

dit

papa

10

TE

El
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valier de RhodesLieutenant,

& M' le Chevalier Bellocier

Garde de la Marine, furent

bleſſez dansle Navire de M

de Lery. On perdit deux

Hommes dans celuy de M

de Seppeville, où il y en eut

cinq ou ſix autres bleſſez. Le

lendemain la Ville envoya

demander compoſition , ſe
(si

plaignant de la diſgrace que

luy attiroient les Tripolins

qu'elle vouloitobliger à faire

la Paix , ou à ſortir dų Port

de Chio. On ne fic point de

réponſe, & on moüilla ſeule

ment au large de la Ville, en
forte
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20

-2

forteque les Corſaires reſte

rent bloquez.

L'iſle de Chio , que les

Turcs appellent Saquezada ,

c'eſt à dire, Ifle du Maftic, eſt

à deux cens cinquante milles

de Conſtantinople , dans le

voiſinage de la Natolie, & en

a quatre-vingts dix decircuit.

Elle s'étenddu Midy au Sep

tentrion preſque en ovale, &

n'a que le Port Dauphin qui

foit bon. Il eſt vers le Sep

tentrion , à ſix milles de la

Ville. C'eſt avec raiſon que

cette Iſle eft appellée les Dé

lices de l'Archipel, & le Jars

Fevrier 1682. N

50
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din de la Grece, puis qu'il n'y

a rien de plus agreable que

les Foreſts d'Orangers & de

Citronniers, que l'on y voit,

outre quantité deMaiſons de

plaiſance qui ne reſſentene

en rien la Turquie , & qui

ont eſté balties le long de la

Mer par les Génois. Son ter.

ritoire eſt fort montueux ;

mais quoy que le haut des

collines foiç ſterile , les valées

ſont cependant ſi fertiles,

que les Habitans les em

ployent en Jardinages, qui

leur valent beaucoup plus

que du Bled , ou toute autre
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choſe qu'ils у
ſemeroient.

7 Dans la Partie Septentrio

nale il croiſt des Vins excel

lens , qui ſont pourtant for

couverts. Il y a un lieu entr'

autres, qui produit celuy que

les Anciens appelloient le

Vin d'Homere , à cauſe du

lieu où eſtoie né ce celébre

Poëte , qu'ils croyent avoir

eſté dansun Village, nommé

à préſent Cardamila. L'on

voit une choſe aſſez ſingum

liere dans la Partie qui re

garde leMidy. Les Pailans у

nourriſſent des Perdrix auſſi

privément que des Poulets;

1

11
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& comme ils les menent

tous les jours aux champs, ils

les accouſtument ſi bion au

coup de fiflet , que quoy

qu'elles ſoient le plus fou

vent juſqu'à ſix ou-lept mille

enſemble, elles diſtinguent

ce coup de ſiffet, & ſe ſépa

rent pour ſuivre celuy quiles

mene' paiſtre. On

dans la meſme Ille pluſieurs

petits Arbres qui reſſem

blent au Lentiſque, & qui

eſtant piquez en Juin &

Juillet, diſtilent une Gomme

blanche , qui fait le Maſtic

que nous voyons. On a bçau

trouve
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her piquer les Arbres des Iles

si voiſines, il n'cn fort aucune

Di choſe, ce qui fait connoiſtre

que cette vertu eſt particu

jo liere aux Arbres de celle-cy.

Les Turcs ont un tres-grand

ſoin de recueillir ce Maſtic,

qu'ils enferment dans des

Quaiſſesquien peuvent con

tenir deux cens livres. Si l'on

en trouvoit chez quelqu'un

del'Ille ,ce feroit aſſez pour

le ruiner. On en recueille

ordinairement deux cens cin

quante Quaiſſes tous les

Etez . On en porte cinquan

ee à Conftantinople pour l'u

A

N iij
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fage du Serrail, & l'on vend

les autres au profit du Grand

Seigneur.

La Ville de Chio eft di

viſée en Bourg, & en Châ

teau . Le Château eſt aſlis le

long du Port, & a environ

quinze cens pas de circuit.

Il n'a pour Fortification que

quatrepetites Tours, dont la

Muraille elt Aanquée. Une

Fauſſe-braye, & un Foſſé à

demy remply,environnentla

Muraille , & il y a un Eperon

du coſté du Port, avec quel

ques petites Pieces de Ca

non . Les Maiſons y ſont ſem ,
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!

en blables à celles de la Coſte.

23 Auſſi les mefmes Génois les

ont- ils baſties . Si les Turcs

n'euſſent pas trouvé le Châ

teau en cet état lors qu'ils

S s'en rendirent Maiſtres, ils

* n'euſſent pas ſeulementſon

géà l'enfermer de Murailles,

tant ils fe metrent peu en

peine de fortifier la plupart

des lieux qu'ils prennent. Le

;
Bourg eſt beaucoup plus

grand que le Chaſteau ; mais

les Maiſons & les Ruës n'y

ſont pas ſi belles , parce qu'il

ne fervoit
que de Fauxbourg

lors que les Chreſtiens poffe
Ninj
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doient l'Iſle. Elle apparte

noit à la Maiſon des Juſti

niens , qui l'avoient achetée

de la République de Génes,

& auſquels le Grand Sei

gneur l'ofta en 1566. Les

Chreſtiens у
furent d'abord

traitez
par

les Turcs avec

aſſez de douceur. On leur

conſerva leurs Biens , & on

les laiſſa dans le Chaſteau;

mais les Galeres de Florence,

que commandoit Virginio

Urſinio , ayant eſſayé de le

ſurprendre en 1595. les Turcs

repouſſerét vigoureuſeinent

les Florentins, & firent mou
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pas

bu
teau , &

pati rir tous ceux qui n'eureng

Jul le loiſir de le rembar

che
quer ;

& parce qu'ils les crû

rent appellez par les Chrê.

tiens de cette Me', ils ne les

| ſouffrirent plus dans le Châ

peu s'en falut qu'ils

ne fiſſent des Moſquées de

leurs Eglifes. La Religion

Chreſtienne s'y eſt pourtant

toûjours maintenuë depuis

ce temps-là avec plus de li

berté, qu'en aucun endroit

de la Turquie. Les Jéſuites

y ont un College , où ils en

ſeignent publiquement ; &

les Capucins, Cordeliers, &

3

|
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Jacobins, portant leur Habit

de Religieux , y font les Ce
rémonies de l'Egliſe à portes

ouvertes , & la Proceſſion

dans les Ruës. Il y a plu .

ſieurs Convents de Religieu

ſes, chez quion va cauſer li

brement juſque dans leurs

Chambres. Elles ne font

point veu de cloſture , &

ſont de Religion Grecque,

de l'Ordre de S.Baſile.Toute

cettellle eſt remplie de belles

Femmes, & l'on en voit peu

qui ne ſoient fort agreables.

Leur civilité,jointe au bon air

du Païs , rend ce ſejour tres
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ap

urii délicieux. C'eſt là que lesCor

les faires d'Alger , de Tunis ,&

de Tripoly , ont accoûtumé

cei de chercher retraite lors

qu'ils veulent eſpalmer , ou

qu'ils ſont chaſſez par des

Navires Chreſtiens.

Le Combat donné par M

du Queſne ayant cauſé à la

Porte un mouvement ex

traordinaire, M'de Guillera

gues fit dire auſſicoft qu'il

n'eſtoit queſtion que des.

Tripolins ; que l'Empereur
fon " Maiſtre ", avoit deſſein

d'entretenir l'amitié entre

l'un & l'autre Empire ; que

>

21
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ſes Vaiſſeaux n'avoiene rien

fait contre les Capitulations;

Que fi on faifoit le moindre

tort à un François , ce ſeroit

une declaration de guerre,

dont les ſuitęs ne pouvoient

eſtre que tres-dangereuſes,

& qu'iln'y avoit pasd'appa

rence que leGrandSeigneur,

vouluft rompre une ancienne

Paix pour foûtenir des Py

rates. Le Grand Viſir fit af

fembler pluſieurs fois le Con

feil ſur cette Affaire.On dóna

des ordres pour augmenter

les Garniſons des Places , &

jámais pareille alarme n'avoit
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mi agité tous les Eſprits. Enfin

ario apres avoir employé toute

de force de moyens pour inti

& mider noſtreAmbaſſadeur, il

furappellé le 23.
Aouſt chez

le Kiaïa , ou 'Lieutenant du

Grand Viſir , avec lequel il

eur une conférence à une

heure & demie . Lefic connoiſtre Kiaia luy

lere où eſtoit le Grand Sei

įgneur, pour l'entrepriſe de

M' du Queſne, &apres l'a.

voir traitée d'inoüye , ainſi

s que de teméraire, il luy dit

qu'il luy donnoit avis en

Amy , qu'il ſeroit peut-eſtre

CO

3
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aſſez heureux , pour pouvoir

racheter ſon ſang , & celuy

des François , par le
moyen

d'une grande ſomme. M* de

Guilleragues répondit, qu'il

eſtoit enfcûreté à Conſtan

tinople comme à Paris, parce

que , l'Empereur des Turcs

eſtoit juſte,& celuy de France

cres- puiſſant; qu'on ne de

voit rien attendre de Luy

pour reparer les dommages

de Chio, & que c'eſtoit aux

feuls Tripolins à lespayer.

Il adjoûta d'un con fier plu- ·

Tieurs choſes qui ſurprirent

le Kiaïa , & qu'affurément
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ou les Miniſtres de la Porte n'a

a voient jamais entenduës. Il

my luy parla de tout ce que

I l'Empereur ſon Maiſtre fe.

roit en ce Païs,ſi on l'irritoit ,

& finit en luy diſant, que

les François importunoicnt

le Grand Seigneur ou le

Viſir, il les remeneroit tous

e en France , où l'on ſe paſlę.

i "roit aiſément de la Turquie.

Le 'Kiara le traica avec de

fort grandes honneſtetez ;

& apres l'avoir exhorté à

prendre d'autres réſolutions,

il alla trouver le Grand Viſir,

& luyrendit compte de cet

12

7
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entretien. Le Grand Viſit

étonné d'une conduite ſi

fiere, vit bien qu'il falloit ſe

ſervir d'autres moyens . On

fit partir, auſſitoit le Capitan

Baſſa, qui arriva à la Rade

de Chig le 4. Septembre,
avec 33. Galeres du Grand

Seigneur. Il trouva M du

Queſque bloquanttoûjours

les Tripolins dans le Port.

Ils ſe firent l'un à l'autre

beaucoup de civilitez ; &

contre l'attente du Premier

Miniſtre de la Porte qui avoit

crû qu'en voyant l'Armée

du Capitan Balla, M' dy lle

Gli
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und Quefne confentiroit à quel

ndir que accommodement glo

fibi rieux au Grand Seigneur, ce

-ens dernier demeura ferme dans

Cajte ſa premiere réſolution , ce

lal qui obligea le Bafla d'entrer

Dies en 'négotiation avec lay pour

la l'Affaire des Tripolins. Pen

dant qu'elle fe traitoit, le

con Grand Viſir , qui dépeſchoit

el des Courriers inceffamment

It à Chio , fue ſur le point de

23. perdre la vie. La Sultane

• ayant remontré qu'il ne fal

* loit pas leverunImport qu'on

na leve ordinairement lors que

le Grand Seigneur marche,
Fevrier 1682 0
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au

cet Impoſt apauvriſſant trop

les Peuples, le Grand Sei

gneur conſentit à le remet

tre. Cependant il ne fut pas

fi -toft éloigné, quele Grand

Viſir le fit lever , ſuivant la

coûtume. La Sultane qui le

içeut , en donna avis

Grand Seigneur , qui fort ir

rité contre le Vifir , alloit le

faire étrangler, lors qu'un

Eunuque Favory de SaHau

teſſe, s'eſtant jetté à ſes pieds,

luy fit entendre que lo Lieu .

jcnant du Grand Vifir avoit

levé cet Impoſt ſans en avoir

reçeu l'ordre. Le Viſir ab
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ren

AND

cer

203
1

ſous, appella fon Lieutenant,

anddi & luy ayant demandé pour

quoy il avoit levécet Impoſt,

for il le fic étrangler fans atendre

leG ſa réponſe. La Sultâne qui
fut inſtruite de tout, dit qu'il

ne ſuffiſoit pas qu'il euft fait

périr un Innocent, ce qu'il

n'eſtoit plus poſſible de veri.

fier, qu'il feroit encor des af

faires
pour le Sopha qu'il ne

vouloit
pas donner , & qu'il

eftoit cauſe du defordre de

Chio . Les divers Courriers

que je vous ay dit qu'il y en

voyoir, luy ayant tous rap

porté que M du Queſne ne

IN

O ij
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s'étonnoit point, que la vigi

lance oftoit tout eſpoir aux

Tripolins de recevoir du le

cours, & que s'il avoit beſoin

de trente Galeres & de cin

quanteVaiſſeaux pour poul

fer l'Affaire à bout, le Roy

en avoit ordonné l'arme

ment , il crût la devoir ac

commoder avec M de Guil

leragues. Ainſi le 13. d'Octo

bre, veille du Bairan, ou de

la Paſque des Turcs, il en
voya un Chaoux au Palais de

France, pour avertir cer Am

baſſadeur qu'il l'attendois

daus fon Serrail, où il le

1
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Our p.

que la prioit de vouloir ſe rendre,

elpoiri M'de Guilleragues y eſtant

voir du allé avec peu de fuite, fut re .

viebe çeu à l'entrée de ce Serrail

k de i par le Chefdes Chaoux, qui

le conduiſit au premier Apar

lel tement. Lors qu'il fut dans

l's l'Antichambre, il y eut plu

coiti fieurs allées & venuës ſur la

celu maniere dont il auroit l'Au

508 dience. On vouloit le faire

mi aſſeoir ſur un Tabouret hors

s du Sopha. Il le refufa toll

jours, & prit le party de par

Ver debout. On luy oppola

qu'il ne feroit pas ſéant qu'il

parlalt fans eſtre allis, & que
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l'Audience devant eſtre lon

*gue, il en recevroit beaucoup

d'incommodité. Il répondit,

que ne s'agiſſantque d'une

Audience particuliere, il pou

voit parler debout ſans con

ſéquence, ſi le Grand Viſir

n'aimoit mieux qu'il demeu

raſt dans un Apartement ſe

paré, d'où les paroles ſeroient

rapportées depart & d'autre

par les Interpretes. · Apres

une longue conteſtation ,on

le con duiſit dans la Cham

bre d'Audience. Le Grand

Viſir y eſtant entré preſque

auſlicolt , ſalia M' deGuilles
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ane elter

e fansa

tagues par
"une inclination

Dirbeun de ceſte, & monta ſur le so

Il cep pha , où un Tabourer luy

que avoit eſté préparé. Les

ier, Chaoux en préſenterent un

autre au bas du Sopha à M !

randl l'Ambaſſadeur ; mais il ſe

El da retourna fiérement vers eux ,

en le repouſſant du pied juf

ques à deux fois, ce qui fut

cauſe que le Grand Viſir leur

ordonna de ne plus l'impor

OR tuner ſur une choſe qui ne

Bluy eſtoit pas agreable. Il y

eut quelques difficultez ſur

la fonction des Interpretes.

Si-toft qu'on les eut reglées,

amer

sher
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le Viſir prit la parole, & fir

de fortgrandes plaintes ,du

procedé de M du Queſne,

Il dit qu'il'avoie tiré ſur le

Chaſteau , abatu pluſieurs

Maiſons, & ruiné des Mof

quées ; que le Grand Sei

gneur en eſtoit fort en co

lere, & que l'unique moyen

qu'il avoit de l'appaiſer,eltoic

de
payer le dommage fait

par les François , eſtimé à

750. Bources de cinq cens

Ecus chacune, c'eft à dire à

trois cens ſoixante -quinze

mille Ecus. M de Guillera

gues répondit, que les Vail.
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ſeaux de l'Empereur ſon

Maiſtre n'avoient rien fair

: qui puſt choquer Sa Hau

teſſe, ny donner occaſion de

rupture entre les deux Em

pereurs, qu'ils n'avoient eu

d'autres ordres que de pour

ſuivre par tout les Tripolins ,

Ennemis de la France , Py

races ; & Rebelles de la Porte;

que
ſi le Chaſteau de Chio

n'euſt pas tiré le premier ſur

les Vaiſſeaux de Sa Majeſté,

ils n'auroient jamais tiré con

tre la Ville. Le Grand Visir

repliqua qu'ils devoient faire

leurs plaintes au Grand Sei
Fevrier 1682. P

11
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gneur, qui leur en cuft fait

juſtice ; & perſiſtant toûjours

dans les plaintes , il demanda

fi l’Eſcadre, des Vaiſſeaux

François reſteroir encor long

temps à la Rade de Chio .

M' de Guilleragues luy ré.

pondit, qu'apres que M'du

Queſne auroit terminé l'Af.

faire des Tripolins, il vien.

droit aux Dardanelles pour

le demander luy & tous les

François , & les ramener en

France , ſi on ne luy accor

doit l'Audience ſur le Sophu.

Que quát aux plaintes qu'on

luy faiſoit de ce qui s'eftoit ·
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paſſé à Chio , les Tripolins

ſeuls eſtant cauſe du delor

dre, devoient auſſi eſtre ſeuls

reſponſables du dommage.

Apres que le Grand Viſir

cut envoyé pluſieurs fois

rendre compte au Grand Sei

gneur de tout ce qui ſe di

foit dans l'Audience, & qu'il

en cut eu pluſieurs réponſes,

ü il die à M de Guilleragues

qu'on luy donneroit trois

jours pour ſe retirer dans ſon

Palais , à examiner avec les

Marchands François , les

moyens deſatisfaire le Grand

Seigneur, & qu'ilofriroit ce

Pij
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qu'il voudroit. Cet Ambal

ſadeur luy répondit , qu'on

luy faiſoit une propoſition

fort inutile ; qu'abſolument

il ne donneroit aucune choſe;

qu'il le repétoit encor une

fois , & que c'eſtoit là toute

la réponſe qu'il avoit à faire.

Le Viſir luy fitentendre qu'il

ne faiſoit rien que par les

ordres exprés duGrand Sei.

gneur ; que la volonté eſtoit

qu'on luy fiſt payer les ſepe

cens cinquante Bources ; &

que s'il refuſoit de s'y foll

mettre, il l'alloir faire mener

priſonnier aux Sept Tours.
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M de Guilleragues luy dit,

que la priſon ne l'étonnoit

point, mais qu'il ne répon

doit pas de l'évenemeni , &

qu'il le prioit de ſe ſouvenir

qu'il eſtoit Ambaſſadeur de

l'Empereur de France,Prince

affez puiſſant pour ſe vanger

de l'injure qui luy feroit faite,
ſi le droit des Gens eſtoit

violé dans ſa perſonne. Il ne

dit rien davantage , & ſortir

de P Audience, pendant la

quelle l'Interprete du Viſir

i s'eſtant ſervy une fois du

termede Roy, parlant de Sa

Majeſté, M ' deGuilleragues

Piij



174 MERCVRE

lyy dit fiérement, qu'il devoit

avoir plus de reſpect pour le

plus grand Prince de la Chré

tienté , & qu'il ne l'écoute

roit plus, ſi en quelque Lan .

gue qu'ils'expliquaſt, il ou

Plioit à le traiter d'Empereur.

L'Interprete qui n'ignoroit

pas que ce Titre eſt deû au

Roy , à qui ſeul de tous les

Princes Chreſtiens les Em

pereurs Turcs ont accoûtu

mé de le donner, employa ce

cerme dans tout le reſte de

l'Audience, qui dura pres de

trois heures. Les menaces

réïterées pluſieurs fois par le
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Viſir, avoient fait croire que

M'de Guilleragues in’en for

tiroit quepour allur aux Sept

Tours, s'il s'obſtinoit à ne

vouloir point payer la ſomme

qui luy eſtoit demandée. Ce

pendant il n'y en eur aucun

autre que de faire mettre ſon

Cheval dans les Ecuries du

Viſir , & de mener

Ambaſſadeur dans la Cham

bre du Chefdes Chaoux, qui

eſt proche du Divan , où le

Grand Ecuyer de Cuiſine

cſtoit chargé de luy envoyer
toutes ſortes de Viandes å la

Turque , & les rafraîchiſſe

Рії ј

cet
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mens qu'il ſouhaiteroit ;mais

il refuſà ce qu'on luy offrit,

& fe fit apporter de ſon Palais

toutes les choſes qui luy ef

toient neceſſaires. Tout le

reſte de ce jour, & le lende

main , on continua à le me

nacer de le faire mettre dans

les Sept Tours , s'il ne don

noit contentement à laPorte ;

& pluſieurs Emiſſaires qu'on

luy envoya, firent leurs ef

forts pour luy perſuader d'é.

viter par là l'indignation du

Grand Seigneur, luy repré

ſentant que le refus qu'ilfai

ſoit de le ſatisfaire, pouvoit
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avoir de fâcheuſes ſuites;

mais tout ce qu'ils pûrent

dire, ne fut point capable de

l'ébranler . Il leur déclara de

la maniere du monde la plus

intrépide, qu'il ſoufriroit

toutes choſes, plutoſt que de

conſentir à aucune propofi

tion qui bleſſaſt l'honneur

de l'Empereur fon Maiſtre;

& que tout ce qu'il pouvoir
promettre, eſtoit un Préſent

de Curioſitez de France, ſe

lon la coûtume des Cours

d'Orient ; mais qu'il feroit

ce Préſent au Grand Sei

gneur en ſon nom ſeul, &
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non en celuy de fon Am

pereur.

Le 16. ſur les 4. heures apres

midy, le Grand Viſir à qui

M ' de Guilleragues avoit faic

dire le jour précedent qu'ilne

vouloit plus demeurer dans
certe Chambre , luy'envoya

le Chef des Chaoux , & ſon

Kiara, qui luy apprirent que

ce Miniſtre avoir obtenu que

le Grand Seigneur fe com

tenteroit du Préſent qu'il a

voit offert de luy faire en ſon

nom ſeul, & qu'on luy don.

noit ſix mois pour cela. M'

de Guilleragues ne pût refu .
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ſer ces conditions, puis qu'il

les avoit propoſées luy-mel

me. Lors qu'il les eut acce

ptées , on le conduiſit chez

le Viſir à l'Apartement du

Kiaïa , où il trouva le Chef

des Chaoux. Ces deux Offi

ciers luy firent paroiſtre une

extréme joye, de cequ'on a

voit accommodé cette Af.

faire ; mais il déclara que fi

celle des Tripolins ne ſe ter

minoit , & qu'on diféraſt à

luy accorder l'Audience ſur

le Sophı, il ne s'engageoit à

aucune choſe. Ils l'aſſurerent

qu'il auroit bientoft touc lieu
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val, que

d'eſtre ſatisfait ; & ſon Che

l'on avoit mis dans

les Ecuries du Grand Viſir ,

n'eſtant pas preft, le Chef

des Chaoux le pria avecbeau

coup de civilité de prendre

le ſien pour retourner au Pa

lais deFrance. Il l'accepta,

& y ferourna ce meſme jour,

tout chargé de gloire pour la

fermecé avec laquelle il avoit

ſolltenu la dignité de ſon Ca

ractere.

Tandis que le Grand Viſir

faiſoit agir ſon adreſſe pour

tirer quelque avantage de

l'Affaire de Chio, le Capitan
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Baſſa ſuivoit les inſtructions

que luy envoyoit la Porte,

& voyoit ſouvent M du

Queſne, avec lequel il con

vint enfin d’un Traité de

Paix entre la France & les

Tripolins, dont l'un & l'autre

ſigna les Articles. En voicy

les principaux.

31

1.

Tous les François embarquez

tant ſurles Vaiſſeaux des. Cor

faires de Tripoly , que fur ceux

qui fontſortis deTripoly pendant

l'année 1681. ſeront mis en lig

berté.
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II .

Le Vaiſeau du Capitaine

Cruvillier, pris fousla Banniere

de France , & qui eſt dans le

Port de Chio , monté de ſeize

Pieces de Canon , ſera rendu,

avec ſesAgrets, fes Armes,ſes

Munitions, eg Con Equipage.

I 11 .

Le Vaiſſeau l'Europe, pris

ſous la Banniere de Majorque,

ego qui ſe trouve auſſi dans le

meſme Port, demeurera en de

poſt fous l'autorité du Capitan

Baſſa , avec les Armes dy fesy

Agrets, juſqu'à ce qu'il ait esté

decidé s'il doit paſſer pour Fran

çois.
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IV.

Les Vaiſſeaux de Tripoly ne

pourront viſiter aucun Baftiment

négotiant ſous la Banniere de

France ; ny toucher aux Per

ſonnes ,auxVaiffeaux , ny aux

Marchandiſes , pourveu qu'ils

ſoient Porteurs du Paſſeport de

PAmiral de France.

V.

Tous les Etrangers quiſe trou

verontſur les Vaiſſeaux Fran

çois, feront libres y allurez en

leurs Perſonnes ogen leurs

Biens ; commeauflitous lesFran.

çois , de quelque qualité qu'ils

ſoient, qui ſe trouveront embar
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quez ſur des Vaiſſeaux portant

Banniere Etrangere, quoy qu'ils

fullent Ennemis.

VI.

( Les Priſes Françoiſes qui ſe

ront faites par les Ennemis ,ne

pourront eftre venduës, ny les

Eſclaves , dans aucun desPorts

du Royaume de Tripoly.

VII.

Ilſeraétably un Conſul Fran

çois à Tripoly.

VIII .

Aucune Priſe nepourra eſtre

faite ſur les Coſtes de France,

qu'à la diſtance de dix milles en

Mer.
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Ces Articles n'eurent pas

plâcoſt eſté ſignez, que le

Capitan Baffa les envoya à

Conſtantinople, pour eſtre

ratifiez par le Grand Sei

gneur. Cetteratification s'eſt

faite , & en conſéquence de

ce Traité, le Vaiſſeau du Ca

pitaine Cruvilliera eſté remis

entre les mains de M du

Queſne,avec ſes Canons, ſes

Armes, ſes Agrets , ſes Equi

pages , & cent ſoixante EL

claves Chreſtiens. Ona ſceu:

que pendant que ces Cor

faires ont eſté bloquez par

M' du Queſne, ils en avoient

Fevrier1682.
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fouftrait quelques-uns, & le

Capitan Baſſa luy a promis

de fairerendre tous ceux qui

reviendront pour s'embar

quer ſur leurs Vaiſſeaux, ou

qu'on menera à Tripoly par

quelque autre vaye. Apres

que
l'on eut reſtitué ce Na

vire, & délivré les Eſclaves,

le Capitan Baſſa fit prier M

du Queſne de vouloir ſe re

tirer , parce qu'il luy eſtoit

ordonné de ne point ſortir

du Port de Chio qu'il n'en

fult party, & qu'ileitoit dans

un grand beſoin de vivres. Il

y avoit dans ce Port huit Vail.
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ſeaux des Tripolins,dont on

n'a pû en faire ſortir que

trois, les autres eſtant dénusz

entierement d'Equipage , &

les Canonades les ayant ex

traordinairement endomma

gez. Ces trois Vaiſſeaux ſone
allez fe munir de vivres en

Candie , pour paſſer de là à

Tripoly , où ils menent M

de la Magdeleine, qui va y

i faire les fonctions de Conful

de la Nation Françoiſe.

Pendant que M de Guil

leragues ſoûtient l'hóneur de

la France avec autant de fer

mecé que d'éclat , & qu'il

Qij
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s'obſtine à ne vouloir rien

donner nu Grand Seigneur

de la part du Roy , la Cour

de Vienne fait partir le Com

te Albert de Caprara pour

Conſtantinople, où il va por

terpour plusd'un million de

Préſens. Il y a outre l'argent

comptant quidoitſervir pour

les dons ſecrets, ſeize Hor

loges de diférentes façons,

des Cabinets , des Miroirs,

des Cafloletes, des Chande.

liers , des Soucoupes , des

Taſſes, des Baſſins, & des

Vaſes de toutes manieres.

Les Préſens deſtinez pour Sa
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1

Hauteſſe , & pour les Sulta

nes ,font fort enrichis de Dia

mans.Le tempsnous feraſça

voir ce que produira cette
I Ambaſſade.

Rien n'eſt plus digne de

de ſuivre un Article ſi glorieuxà

la France, queles Paroles de

l'Air nouveau que je vous en

* voye. Tout eſt de M de Baf

i filly, qui les a faites à l'hon

neur du Roy. C'eſt ce qui

luy arrive preſque toûjours

de compoſer l’un & l'autre

enſemble. Il promet encor

un Livre d’Airs qui ſera

gravé pour le mois de
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Mars , & qui fera con

noiltre au Public qu'il a toû

jours le meſmegénie pour ..

Chant , pour les Paroles , &

pour les ſeconds Couplets en

diminution . Ce Livre ſera in

titulé, Second Melange. Au

cun des Airs qu'on y trou.

vera n'a encor paru , & les

Connoiſſeurs à qui il a bien

voulu les faire entendre , af

ſûrent qu'il n'a jamais rien

fait de li beau. Il eſt égale

ment fécond pour lesAir

Sérieux , pour les Spirituels,

pour les Bachiques, & les

Chanſonnetes. Son Livre de
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l'Art de Chanter eſt dans une

eſtime genérale. Auſſi le
voit -on ciré en divers en

droits dans celuy que le Pere

Meneſtrier a mis au jour, Des

Repréſentations en Mufique. Il

a rendu juſtice par là àM'de

Baſlilly , quoy qu'il ne luy

ſoit connu que par ſon Qu.

vrage.

AIR NOUVEAU.

GrandRoy, quel bonkeur ex*RandRoy , quel bonheur eft

le noſtre,

D'estrenez dans un temps où de nos

propre yeux

Nous voyons ce que nosAycux.
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N'ontjamaisvu danspas un autre!

Nous devonsplaindreceux qui vien .

dront apres nous.

Ilsn'apprendrontquepar l'Hiſtoire

Vos exploits dont les Dieux memes

feroient jaloux ;

Et ce qu'ils apprendront, ils ne le

pourront croire.

Il vous ſera plus aiſé , Ma

dame , de ne pas manquer de

foy pour ce que j'ay à vous

dire d'uneperſonnede voſtre

Sexe, puis que les Dames

ont naturellement l'eſprit

vif & délicat , & qu'il neleur

manque à la plậpart,pourac

querir les plus belles connoif

ſances,que la volontéde s'ap

pliquer.
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pliquer. Celle dont j'ay å

vous faire connoiſtre lemé

riteert de Carpentras, & s'ap

pelle Madanie de Roque

i Montroufe. Elle a eſté éle

vée parun Pere qui n'ayant

qu'elle d'Enfans, & eltant

un des plus riches Gentils

hommesdelaProvince , na

tien épargné pour luy faire

apprendre les Sciences les

plus relevées. Ainſi elle por

fede admirablement la Phi

loſophie de Delčartes , la

Geométrie; & la Sphere, &

quand elle veut ſedivertir à

faire des Vers Latins, peu de

Fevrier 1682. R
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33Perlonnes entreprendrviene

de la furpaſſer.VosAmiesme

pardonneront, ſi je vous fais

part d'une Epigramme de få

façon en cette Langue. Elles

ne perdront rien de la pen

ſée ,vous ayant pour Inter

prete. M'lon Mary eſtant

allé à une Maiſonde Campa.

gne à un quart de lieuë de la

Ville , où quelqu'un de ſes

Amislavoitpriéde venir pal

ſerle jour desRoys,elle fir ces

quatre Vers qu'on luy porta

defaparé le lendeniain.

Esmihi perfomnum viſus diademate

cinctus, 3
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e

Regales leges projiciens popalo.

Aftubi contigerat cum fomno viſa

e

SI

ces

perire,

o utinam ,dixi,fomnia vera forent.

Madame de Roquene fait

pas moins bien des Vers

François, & ceux qui ſuivent
en font une preuve.

TRADUCTION DE LA

xxiit. Ode du premier Livre

d'Horace, qui commence par

Vitas hinnuleo, & C.

Elle Chloé , mon aimable Ber .

BВ gere,

D'oùvientquevous m'évitez ,

Semblable as Fan qui va chercher

fa Mere

Parmy des Monts écartez,

IS

همه

Rij
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sa

Pourpeu que les Zéphirs par leurs

douces haleines

Dans nos fombres Foreſts faſſent

bruire les Cheſnes,

Oubien qu'en la belle faiſon

Un Lézard agite un Buillon,

Ce Fan tremble, & fon ſangſe glace

dansſes veines.

SZ

Cependant loin d'avoir le barbare

deffein

De courirapres vous comme un Tigre

inhumain ,

On telqu'un Lyon en celere

Quiveut vous déchirer le fein ,

Fe fonge à vousdonner un conſeil

Salutaire.

Puis que vos yeux ſont faitspour tont

6la mer ,
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j

Que voſtre jeune cour eft en âge
d'aimer,

Ceſſez de ſuivre vostre Mere.

M Tronçon , Conſeiller

de la Grand'Chambre eſt

mort depuis quinze jours ,

âgé de ſoixante& quatre ans,

apres une demy-heure de ma

ladie . On luy a trouvé deux

Pinces d'eau dans la poitrine.

Sa probité l'a fait regreter de

tous ceux qui l'ont connu. Il

eſtoic bon Juge, tres- intelli

gent, & n'ignoroit rien de

tout ce qu'un Hommede la

profeſſion doit ſçavoir. M*

Ion Pere avoit eſté Conſeiller

Riij
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en laGrand'Chambre,Secre

taire du Cabiner , & Inten .

dant des Finances ſous le

Regne de Louis XIII. La

confiance que Sa Majefté

avoie en luy, donna quelqué

ombrage à ceux qui ſemef

loicnt alors des Affaires. Ils

kupolerent podr obtenir fon

éloignement , qu'il vouloit

i
Nettre de la divilion entre

le Roy & la Reyne. Il fut

banny de la Courfous ce pré

texte , & rappellé ſeulement

apres lamort de fes Ennemis.

Il joüit peu de cet avantage,

n'ayantvécu que
trois jours
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apres ſon recour. Il avoit

I épouſé Claude de Seve, Sæur

de feu M' de Seve , Conſeil.

lier au Conſeil RoyaldesFi

nances, Pere de M' le Pre .

* mier Préſident de Mets, &

I de M'Eveſque d'Arras.

L’Ayeul de M ' Tronçon,

a eſt mort Maiſtre des Rex

queſtes. Il épouſa Marie de

l'Ecoile , Petice- Fille de M

de Montholon , Garde des

- Sceaux de France. Ce fut luy

qui porra la parole au Duc

du Maineau nom desNora

bles de Paris , pour le preſſer

de faire la Paix avec Henry

S.

1

R iiij
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IV. & ſur ce que luy dit ce

Duc qui luy parloitfansaveu ,

illuy montra la Déliberation

des Notables qu'il tenoit cą

chée ſur la chemiſe. Le Duc

du Mayne luy promiç de

faire affembler les Etats , afin

de réſoudre fur la priere qui

luy eſtoit faite.

6 Son Biſayeul,marié avec

Jeanne du Pré, Fille de Jean

du Pré , Seigneur de Colli

gny, eſt mort Doyen du Par

lement de Paris, Il-fue Pre

voſt desMarchands pendant

des Guerres de François I. &

de Charles:Quint. Sa fidelité
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EX

í le fir continuer dans la mel

me Charge, ce qu'on croit

* qui n'avoit jamais eſté fait

pour aycun autre avant luy.

1 Il eſtoit encor Prevoſt des

Marchandslors:que Charles

# Quint palla à Paris, & ce fut

luy qui euc l'avantage dele

recevoir.

Son Trifayeul,àqui Jeanne

deMirebeuf apporta la Terre

du Coudray ,fut le premier

de cette Famille qui s'écablit

à Paris. Ils firent baſtir la

Chapelle qui eſt derriere le

Chcur de Saint Germain

Lauxerrois , pour ſervir de

28
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Sepulture à leurs Deſcens

dans. Je vous ay parlé d'az

bord de la probité de M

Tronçon. Pour vous faire

voir avec quelle exactitude;

& quel des intéreſſement il

rendoit juſtice à tout lemon

de , je n'ay qu'à vous faire

part d'une action qu'on ne

peut affez louer. Son Secre

taire ayant reçeu de l'argent

pour fouſtraire une Piece

d'un Procés dont il eſtoit

Rapporteur, ceux qui l'a

voient corrompu gagnerent

leur Caule. Les Perdans vin

rent ſe plaindre à M' Tron .
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7 çon , & leconvainquirent de

ce qui avoit eſté fait en fa

veurde leurs Parties. Il challa

fon Secretaire, & pour répa

rer la perte que la mauvaiſe

foy leur avoir cauſée , il leur

dóna huit à neufmille francs

de ſon propre argent. Il avoit

efté reçeuConſeiller en 1644

& eſtoit l'aîné de quatorze

Enfans; ſon Pere , cadet de

neuf; fon Ayeul , cader de

dix- huit; & fon Biſaycul, caa

det de quatre. Cependant de

toute cette nombreuſe Fa- :

mille , il ne reſte plus aujour

d'huy que trois deMeflícurs
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fes Freres. L'uneft Supérieur

du Séminaire de S. Sulpice.

Le ſecond paſſe fa vie dans le

melime Séminaire ; & le troi,

fieme , qui eft le feul qui

fouc demeuré au monde, a

elté employé en plufieurs

affaires tres importantes,&

envoyéparle Royvers la plû

part desPrinces de l'Europe.

Madanie Tronçon , Veuve

de celuy dont je vous ap .

preps la mort, eft Fille de M

de Beauſſay, Auditeur enda

Chambre des Comptes. C'eſt

une Dame d'un mérite fin .

gulier , & d'une vertu gené.
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1

5

ralement reconnuë.

M' Doujat; Conſeiller en

e la Seconde des Enqueſtes,

reçeu à cette Charge le 30.

Aouft 1647. eſt monté à la

Grand'Chambre en la place

de M ' Tronçon. Ileft Fils de

feu M Doujat , mort depuis

quinze ans Conſeiller dans la

meſme Chambre Quoy qu'il

fe foit particulierement ap

pliquéà la connoiſſance de

ce quiregarde les affaires, les

bellesLettres neluy font pas

inconnuës, & il leur donne

tous les momens qu'il peut

dérober à fes neceſſaires oo

cupations.
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1

M'de Nyert,Premier Valet

de Chambre de Sa Majefté,

eft mort dans le même temps

que M' Tronçon. Il eſtoic

âgéde quatre-vingt ſept ans,

& avoit fervy fous Louis

XIII . qui l'honoroit d'une

bienveillance particuliere. Il

s'estoit retiré de la Couril y

a déja plufieurs années, non

ſeulement à cauſe de ſon

grand âge, mais parce que

M de Nyert fon Fils receu

en ſurvivance, eſtoit tres- ca

pable de remplir le devoir

de cette Charge. On peut

dire de ce Fils qu'il ſert le
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ES

1

(

Roy ſelon fon gré , & s'eſt

beaucoup dire.

Nous avons auſſi perdu

Meſſire Merry de Vic, Com.

te de Fienne, Seigneur d'Er

menouville. Il eſtoit Fils de

M' de Vic, Garde des Sceaux

de France, Frere de M'de

Vic , qui eft mort Archevel

que d'Auſch , & Neveu de

M de Vic Gouverneur de

Calais , & Vice. Admiral de

France. De Vic porte , de

gueules àdeux Bras&Mains

dextres jointes enſemble ,

mouvantes de deux flancs,

& pofée en face, le tout d'ar

0

0
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3

T

0

gent; & en chefun Ecuffon

d'azur, chargé d'une Fleurs

de-Lys d'or, & d'une Bor

dure de meſme.

Vous aurez appris ilya

longtemps, lamortdu R: P.

Jean Eudes , l'un des plus ce

lebres Millionnaires qu’on !

ait eus depuis longtemps,&

dont l'Egliſe ait receu de plus

utiles ſervices. Il a travaillé

ſans aucun relâche pendant

plus de ſoixante ans à preſ

cher , cathechiſer , inftruite,

& faire des Miſſions, auf

quelles il s'eſt quelquefois

trouvé pour un ſeulSermon

2
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1 juſqu'à quarante mille per

ſonnes. Il a étably plus de

cinquante ou ſoixante Mai

fons de Séminaire en Nor

mandie & ailleurs, & a fait

de tres-grands fruits à l'égard

des PrérendusRéformez. Je

ne parle point d'un fort

grand nombre de Monaſte

res de Filles, dont il eſtoit

Directeur , & aufquelles il a

fait de tres grands biens.M'

l'Eveſque de Bayeux, à qui

les Perſonnes de piece one

eſté toûjours récommanda

bles,voulantrendre honneur

à.la memoire de ce grand

Fevrier 1682.

e

S
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Miſſionnaire , luy fit faire le

mois paſſé un Service des

plus ſoleninets dans l'Egliſe
de Noftre-Dame de Caën .

Quelque grande qu'elle ſoir,

elle ſe trouva trop petite pour

contenir ceux que l'envie

d'entendre l'Eloge de cet il

luftre Défunt attira en fou

le. La Meffe futcelebrée par

M' de Longaunay , Grand

Doyen de Bayeux , Homme

d'autant de mérite que de

naiſſance. Elle ne fut pas ſt

toſt achevée,que M ' Jollain ,

Chanoine de la Cathédrale

de Bayeux,monta en Chaire.

C
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4

40

€

11 eur un bčau champ de

faire paroiſtre ſon eloquen

ce ordinaire. Aufli fut-ilad

miré dans ſon Oraiſon Funes

bre. C'eſtoit propremefit le

Panegyrique de la Vertu . Le

Pere Eudes qui l'aſi parfai

tement pratiquée pendant la

vie , eltoic Frere de M de

Mezeray, à qui nous devons
THiſtoire de France.

On m'a fait voir le com

mencement d'un petit Trai.

cé,qui peut eſtre utile à beauí -

coup de Gens. Vous encon

viendrez quand je vous di

say qu'il a pour titre,Latte

1

S ij
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ſe taire. Il eſt diviſé en petits

Chapitres, dont je vous en

voye les trois premiers. Je ne

vous puis dire qui en eft

l'Autheur. Si j'en juge par

le ſtiłe , il eſt de la melme

Plume que les Conſeils don,

nez à Iris.
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2252SGS2S2s2s2s2
en

DE SE TAIRE.

cat. CHAPITRE I.

Combien l'Art de ſe taire eſt au

deſſus de celuy de l'Eloquence.

16.
L'eſt ſurprenant qu'on ait

donné tant de regles aux

Hommes,pour ne leur apprendre

qu'à parler, & qu'on ne leur en

ait donné aucunes pour leur ap

prendre à ſe taire. Cependant

ily a bien plusd'art à l'un quà
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l'autre,& l'on a beaucoup moins

deſecours de la Nature, pour ſe

taire , que pour parler. Combien

de Gens naiſſentgrands Parleurs

ou grands Orateurs, ſivous vou

Iez ; & combien peu naiſſent

avec les talens de ne parlerpoint?'

On afait un Art deparlerbean

coup furpeude choſes@ilen fa

loitfaireun de parler peu fur bien

des choſes. Que la Rhétorique me

nous vante point tantles figures.

Une Perſonne ignorante, pour

veu qu'elle foit paffionnée, va

fairehonte Cicéron . Il eft vray

qu'elle neſçaurapas le nom dés

figures qu'elleaura employées,

.
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аir quequeCicéron le ſçaura. Voila tout
l'avantage qu'aura Cicéron fur

elle, pour avoir étudiéla Rhéto

a rique. Mais l'Art de fe taire est

bien autre choſe. Ce n'eſt point

lapaffwn qui l'enſeigne. Ce n'eſt

que la raiſon, & l'on ſçaitaffez
combien les leçons de l'une font

plus difficiles à ſuivre que celles

de l'autre. Un Homme qui ſe

taift, raiſonne ; &go bien ſouvent

unHomme qui parle,ne raiſonne

quére. Voyez les Femmes . Elles

font naturellement éloquentes.

Auffo ne ſe fie-t-on pas trop à

leurs raiſonnemens. J'ay trouvé

un nombre prodigieux d'Orateurs

LA

791
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en liſant l'Hiſtoire tant ancienne

que moderne. On ne voit que

Gens qui parloient beaucoup, eo

qui meſme parloient bien ; mais

jen'ay trouvéqu'un Homme qui

ait merité le glorieux nom de

Faciturne, Tout le monde tom

bera d'accord qu'il l'abien fosa

tenu. Il a eſté leChef d'une des

plus grandes Affaires qui ayent

peut-eſtre eſté jamais faites.C'eft

Guillaume Prince d'Orange, le

plus conſidérable de ces illustre

Gueux qui ont formé la Répu

blique des Provinces Unies. Le

Cardinal de Granvelle, zelé Par

tiſan, de l'Espagne ,ſçavoit biex
ce
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+

ce que valoit le ſilence de cet

Homme- là ; car quand on luy

vint apprendre que les Comtes

d'Egmont Se de Horn eſtoient

arreſtez, il demandaſi l'on avoit

pris auſſi le Taciturne. Comme

on luy répondit que non ; Ah !
dit -il, on netient donc encor

rien. Comparez à Guillaume

d'Orange ces beaux Parleurs

Cicéron e Demofthéne, ego

vous verrez qu'avec toute leur

Rhétorique ils ne ſe fontpas tant

fait craindre de leurs Ennemis.

Ils ont tous deux finy leur vie

affez malheureuſement, pour

avoir trop parlé , je croy que

Fevrier 1682. T
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priſe que
1

par leurs dernieres paroles ils dé

teſterent tontes les autres. Ne

fut- ce pas une admirable entre

celle
que tout unPeuple

fit de ne parler guére ? J'entens

le Peuple de Lacédemone, qui

dansſon ſtile ferréa ditmille fois

plus de bonsmots que le Peuple

d'Athénes quiparloit tant. Oue

PhilippeRoy de Macédoine en

vayaſt demander aux Lacéde

moniens lepaſſage par leurs Ter

res , ils répondoient à la longue

Harangue deYon Ambaſſadeur,

Non, ce Non les faifoitplus

craindre que tout ce qu'auroient

debité les ārateurs Athéniensfur à

4

ii

1 .
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cette matiere. Tachons doncàre

1 • trouver cet Art de ſe taire, que

l'on ſçavoitſibien àSparte.C'eſt

une des plus belles choſes de l'An

tiquité, qui s'eſt entierement per

duë , e à laquelle on n'a pour

tant point de regret, quoy qu'on

ſoit fortfâchéde la perte de beau

coup
de Secrets anciens qui ne

valoient pas celuy-là. Mais lors

que j'entreprens de guérir ceuxqui

ont la maladie de trop parler , il

Le préſente une ſi grandefoule de

Malades, qu'il faua neceſſaire

ment les ſéparerpar petites Trou

pes, pourdire à chacunece quiluy

convient. Nous en ferons une

Tij
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des Femmes, une des Confidens,

une des Amans , une des Au .

theurs, une des Nouvelliſtes, une

des Plaideurs, une des Donneurs

de conſeils, # une des Marys.

Pevit - estre viendra - t - il encor

quelques Gens à qui nous ne nous
attendons pas préſentement, qui

auront beſoin qu'on leur donne

quelque petite Recepte pour leur
mal.

CHAPITRE II .

De l'Art de ſe faire pour

les Femmes.

Oicy un terrible Chapitre,

& . je croy que dés le Titré

meſme bien des Gens s'en mo

V
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queront. L'Artde ſe taire pour
les Femmes, c'eſt comme qui di

roit l'Art de ne mourir jamais
.

Cependant voyons ſi auhazard

desplaiſanteries qu'on en pourra

faire , nous ne gagnerions point

quelque choſe ſur les grandes

Parleuſes. Premierement, ceſe

roit beaucoup, ſi dans la conver

ſation onpouvoit obtenir qu'elles

ne parlaffent point toutes enſem

ble. J'admire la facilité qu'elles

ont à ſeparler toujours les unes

aux autres,ſans s'entrécouter ja

mais. Ilfaut avoirl'esprit mer

veilleuſement vif ,pour répondre

à ce qu'on n'a point entendu . Šë

Tiij
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quelqu'une fe taift par hazard

pour attendre qu'une autre ait

achevé de parler, vous luy voyez

l'air inquiet& diftrait, vous

liſez dans ſes yeux l'impatience

qu'elle a de reprendre la parole.

Il y en a qu'on voit qui s'en

nuyent cruellement pendant le

momen's qu'ellespaſſent à écouter.

Auffaquandellesſefont unefois

refjaiſies du droit de parler, c'eſt

privilege dont ellesfontvaloir
admirablement les avantages.

celles- Là font hors

d'état de guérir ; mais les autres

ne devroient- elles pas, du moins

pour leur intereſt commun, con

un

Favouë que
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les unes

27

venir de ne parler que

apres les autres ? Pourquoy par

donnent - elles ſi aiſément qu'on

ne les écoute point; & fi elles

veulent estre écoutées ,
que

n'é

coutent -elles ? Eſt-ce qu'elles ne

parlent que pourſe décharger la

langue de quelque humeurmor

dicante eu acre qui les incom

mode ? Secondement, ce feroit

encor un grand point,ſi elles tou

loientbien ne repéter que le moins

qu'ilſepourroit. Qu'une Femme

ait eſté frapée vivement de quel

que choſe, par exemple de quel

que
Habitmal-entendu, ego qu'il

luy vienne douze viſites l'une

Do

YS

C

1

m

Tilij
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apres l'autre, voila douze defcri

ptions de cet Habit , toutes éga

lement éloquentes aqui animées.

F'en ay veu qui ſortoientexprés

de chez elles pour aller répandre

par toutes les Maiſons de leur

connoiſſance un Recit qui leur

plaiſoit. Heureux ceux qui leur

échapoient! Mais me ſeroit-il.

permis de toucher à cette ſource

inépuiſable de converſations inka

tiles parmy les Femmes ; à toutes

ces menuës nouvelles deFupes que

les unes veulent avoir ; des points

que les autres ont achetez , #

de mille autres choſes auſſiconſi

dérables ? Si tout cela eſtoit re
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tranche de leurs entretiens , elles

ſeroient bienréduites à avoirplus

d'eſprit qu'elles n'en ont d'ordi

naire , ou à garder un ſilence qui

auroit bien plus d'air d'esprit que

cette prodigieuſe intempérance de

parler ſur ces fortes de ſujets.

Mais quoy ? Veut-on qu'elles

perdent le talent qu'elles ont de

parcourir en un moment les Gens

depuis la teſte juſqu'aux pieds;

de deviner le prix de tout cequ'

elles leur voyent , de retenir le

nombre de la qualité de tous les

Habits qui ontjamais eſté portez

dans une Ville , depenétrer dans

tous les ſecretsde ménage que l'on
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feut avoir ſur cette matiere -là ?

Enverité ces raiſons meparoiſent

fi fortes , quej'aime mieux me

taire moy -meſme, que

donner inutilement des leçons.

de leur en

CHAPITRE III .

De l'Art de ſe faire pour

les Confidens.

E croy qu'il vaudroit bien

mieux apprendre aux Gens

l’Art de ne point dire leurs ſe
d apprendre à ceux à

qui on en confie, l'Art de les taire;

mais comme on eſt quelquefois

preffé de ſe décharger le cæur,il

crets , que

1
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faut avoirpitié de ceux quipar

lent, t) enſeigner à leurs Con

fidens à ne parler point. La rai

fon la plus generale qu'ils ayent

pour autoriſer leur indiſcretion,

c'eſt que ſi les Perſonnes intére

ſées n'ont pû garder leurs propres

ſecrets, ce n'eſt pas grande mer

veille, ſi eux qui n'y ont
le

mefme intéreſt, ilsſe trouvent

encor moins en pouvoir de les

garder. Mais , ne leur en dé

plaiſe, cette raiſon n'eſt pas bon

ne ; car ſi je confie mon ſecret,

c'eſt qu'il faut que je me foulage

en le confiant ; que c'eſt une choſe

dontjeſuisfeplein , qu'olle mé

ont pas
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chape , qu'enfin il faut que j'en

parle. Mais celuy à qui je la

confie n'en eſt pas ſi incommodé

que je l'eſtois. Il reçoit avec

tranquilité ce que je luy dis le

plus ſouvent avec beaucoup de

mouvement er d'agitation. " Si

je me ſuis trahy, ç’a eſtépar trop

de chaleur; do s'il metrahit,c'eſt

deſang-froid. Mais quelle obli

gation avons- nous aux Genis des

ſecrets qu'ils nous confient, parce

qu'ils ne lespeuventgarder ? A

la verité , on ne leur en a pas

beaucoup ; mais ſi on ne leur eft

fidelle parreconnoiſſance, ilfaut

du moins l'eſtre par pitié.Ceſont
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incomama

recoit 114

Flall.com

itation

de

cut quei
pauvres Gens qui n'ont pú

s'empeſcher de parler, da qui
qise

ſont bienà plaindre. Que ſça

vons-nous ? Il nous en peut arri

e lahko
ver autant. Je dis bien plus.

Cette legeretê meſme avec la

quelle on nous a dit desſecrets,

eſte parti
eft une raiſonpour nous les faire

mieux garder, car nous n'aurons

pas trop d'honneur à nous vanter

de la confiance qu'on a euë en

donc découvrir un

ent,pa

Il festet quand il eſt tel qu'on s'en
puiſe faire honneur ? Non, cela

ne va pasſi vifte. J'avouëqu'on

a beaucoup de peine à ſe faire,

quand la confidenee qu'on a re

trabi
ti

quelle
OM

Gen
ied

nous. Onpeut

rder .'

v en apa

nepu
re

e, il fin

ac
e



230 MERCV
RE

PICE

V.

çeuë, flate noſtre vanité. On a

chaque moment cesfecrets-là ſur

le bout de la langue. Si nous ne

diſons pas ce que nous ſçavanis ,

nous voulons du moins qu’onſça

che que nous le ſçavons. Nous

prenons je- ne-ſçay -combien de

manieres d'une diſcretion indif

crete. Unpetit tour d'yeux,un

airdeſetaire, un rien , nous fauve

une partie de l'honneur que nous

ne voulons pas perdre; O c'eft

peut eſtrepourquon ce Sage àqui

un Roy demandoit ce qu'il vou .

loit qu'il lwy donnaſt , répondit,

Donne-moy tout ce que tu

voudras, pourveu que ce ne di

Kuc
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ſoit pas ta confidence. Appa

remment , tout fage qu'il eſtoit,

* il craignoit d'en tirer trop de

gloire , de ne s'en taire pas.

Cependant ſi l'on veut conſulter

la vanité meſme, on neperd rien

à bien cacher lesſecrets dont on

eſt dépoſitaire. Le temps vient

que tout ſe découvre, & gº qu’on a

mille fois plus d'honneur à eſtre

reconnu pour Confident fidelle,

que fi auparavant on euft efté

connu ſeulementpour Confident.

M'le Comte de la Mothe

Houdancourt, digneNeveu

du Maréchal de ce nom , a
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:
:

elté gratifié de la Charge de

Premier Sous Lieutenant des

Chevaux-Legers de la Garde

de Sa Majeſté , en conſidé

ration de ſes ſervices. Il y fuţ

reçeu à Chaltou le neufvié .

me de ce mois , par M le

Duc de Chévreufe, & preſta

le Serment de fidélité entre

les mains de M'le Maréchal

de Créquy , à la teſte de la

Brigade des Chevaux - Le

gers.

Le Roy.a nommé M' le

Baron de Breteüil , Lecteur

ordinaire de laChambre,fon

Envoyé Extraordinaire au

V
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pres deM' le Duc de Man

toüe. Ainſi il va remplir la

place deMTAbbéMorel,qui

yrélidoit en la même qualité.

Je vousayparlé pluſieurs fois

de M'de Breteuil le Pere , &

de toute la Famille. Il eſt im

poffible que l'on ne parle

louvent de ceux qui ſervent

le Roy en divers Emplois, &

qui le fervent d'une maniere

agreable. On ne peut douter

que M' le Baron de Breteuil

ne s'aquice dignement de

celuy que Sa Majeſté luy

vient de donner. Ila de l'el

pric infiniment, mais de cet

Fevrier 1682.
V
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eſprit ailé , & qui plaiſt par

tout , & fa Perſonne foûcient

noblement cet avantage.

M' de Balville, Maiſtre des

Requeſtes, Fils de feu M'le

Premier Préſidentde Lamoi

gnon , & Frere de M'll'A

vocat General qui porte ce ,

nom , a eu l'Intendance de

Poitou. L'exactitude qu'il a

toûjours fait paroiſtre dans

les fonctions de fa Charge,

jointe au ſincere raport qu'il

fit au Roy de l'Affaire des

Remparts, & qui obligea Sa

Majeſté à prononcer contre

Elle -meſme, fait aſſez con
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2 noiſtre ce qu'on doit atten

dre de ſa probité , dans cette

grande & importante Com

miſſion. C'eit une vertu ſi

fort attachée à ceux de cette

Famille, qu'elle y peut paſſer,

ainſi que l'eſprit, pour here

ditaire. Ce que je vous ay

dit dans cinq ou fix demes
Lettres des ſoins de M ' de

Marillac , pour tout ce qui a

regardé la Converfion des

Religionnaires de Poitou , ne

vouspeutavoir laiſſé ignorer,

qu'il eſtoit Intendant de

cetre Province. Les ſervices

qu'il y arendus à Sa Majefte,

Vij
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l'ont tellement ſatisfaite,que

pour l'en récompenſer, Elle

apermis que M'de Marillac

fon Pere le démiſt en fa fa

veur de fa Charge de Con

ſeiller d'Etat. Je vous ay

ſouvent parlé de cette Mai

fon , que la crainte de repéter

m'empeſche aujourd'huy de

vous en rien dire.

Le Carnaval s'eſt paſſé icy

avec desmarques d'une joye

ſigenérale,qu'on a connu ai

fément qu'elle eſtoit l'effet de

l'heureux repos dont le Roy

nous fait jouir. Jamais il n'y

eur tant de Parties de diver-,
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49

ciſſement , jamais tant de

ſomptueux Régales , & ja

E mais tant d'affluence de

monde à l'Opéra , & aux

Comédies. Les deux dernie

ires Pieces nouvelles que l'on
a repréſentées , font Zétonide

Princeſſe de Sparte , & le.Pa

riſien.L'Autheur de la pre

miere eſt un Homme de mé

rite, qui s'eſt acquis grande

réputationpar tout ce quieſt

party de fa Plume. Il y a

longtemps qu'il a l'eſtime

particuliere de M ' Péliſſon.

La parfaite connoiſſance

d'un aufli honnefteHomme,
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ne luy pouvoir inſpirer que

beaucoupd'eſprit,& de no

bles ſentimens.Auſſi les voic

on briller dans toute ſa Piece.

C'eſt ce melme M Geneſt

qui a remporté l'un des pre

miers Prix dePoëſie, que l'A

cadémie Françoiſe a diftri

buez . Il accompagna M' le

Duc de Nevers , lors qu'il

conduiſit Madame la Du

cheſſe Sforce en Italie. L'era

pr't de ce Duc eft connu de

tout le monde, & c'eſt une

preuve qu'on en a beaucoup,

que
de mériter d'avoir part à

fon eſtime, Ce Voyage eft
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i

cauſe que M ' Geneſt nousa

donné la deſcription de Ti

voly. C'eſt un Ouvrage que

je vous ay envoyé dans quel

qu'une de mes Lettres , & je

me ſouviens que vous l'avez .

admiré. Vous pouvez juger

par les beaux Vers, dont il

eſtremply , que fa Tragédie

en est toute pleine. On les

a fort applaudis, & les plus

Critiques ſont tombez dac

cord
que

c'eſtoit avec juſti

ce. Mi le Maréchal Duc de

Vivonne régala de cette Pie

ce unefort belle Aſſemblée,

le foir du dernier jour du
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Carnaval. Elle fut ineflée

d'Interinedes de Muſique.

Tout fut éclatant dans cette

Feſte. M'de Vivonne la don .

noit, c'eſt aſſez dire: ****

LePariſien ,

Gives

.

velle, a eſté jożé alternative

ment avec Zélonide. Les

ylus portez au chagrin ſed

vertiroient à cette Piece . On

y rit par tout ; & il ſeroit mal

aiſé de ramaſſer dans un ſeul

Ouvrageun plus grandnom

bre de choſesplaiſantes. El

le a cela de nouveau, qu'il y

a un Perſonnage de Femme

tour Italien . Mademoiſelle

Guerin ,
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Guerin , à quicette Langue

eſt familiere, foûcient cerô

le admirablement , & y fait

paroiſtre avec beaucoup d'a

vantagecette fineſſe d'eſprit,

dont elle accompagne tout

ce qu'elle joie.

Les Bals ont eſté en fort

grand nombre. Celuy qu'a
donné le fils de M' Talon,

qui dans ſon peu d'âge eſt

un prodige d'eſprit,méritoit

bien l'illuſtre Aſſemblée qui

s'y trouva. M' le Duc de

Bourbon luy fit l'honneur

d'y venir , accompagné de

M' le Chevalier de Longue

Fevrier 1682. X
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ville, de M ' le Prince de Tin .

gry , & de M.de S. Simon .

Vous ſçavez, Madame, quc

ce jeune Prince eſt auſſi con

fidérable par ſes belles qua

litez, que par la grandeur de

fanaiſſance. C'eſt une mer

veille de voir des ſes premic

res années, combien ſon dif

cernement eſt juſte ſur le

vray mérite. Comme il en

connoiſt beaucoup dans le

Fils de M' Talon , il futbien

aiſe de luymarquer ſon efti

me dans l'occalion du Bal ,

dont j'ay commencé àvous

parler. La plus belle Jeuneſſe
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1

3

de la Cour en partagea les

plaiſirs , ainſi que M'* les

# Marquis de Poulé & de

Rouſſillon , & M " deChail

lou & de Miramion. On y

vit Meſdames de Buffy , de

1 Meniller, & de Berulle. Ma

demoiſelle de Seraucourt y

parut avec éclat. On y admi

ra Mademoiſelle d'Acigné,

& tout le monde demeura

furpris des charmes naiſſans

de la jeune Mademoiſelle

Barentin . Le petit M' Talon

ayant - dancé , mit un grand

Carreau fur une Extrade &

y fit aſſeoir laReyne du Bal,

2

1

X ij
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qu'il avoir choiſie à peu prés

de ſonmeſme âge. Il luydé

bita cent choſesgalantesqui

n'eſtoient point d'un Enfant.

Auſſi l'eſt- il moins qu'il ne

paroiſt. Ce que je vay vous

en dire en eſt unepreuve. Il

eſtoit un jour chez Madame

la Ducheſſe, & faiſoit ſa cour

à Meſdemoiſelles de Bour.

bon & de Montmorency.

Ces jeunes Princeſſes ſe di

vertiſſant à de petits jeux, l'a

voient mis de la partie ; &

Mademoiſelle de Montmo

rency eſtant obligée de le

baiſer , comme il la vit s'a
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1

3

vancer vers luy, il ſe retourna

fans s'émouvoir , & mettant

un genoüil en terre , il luy

baifa le bas de la Robe, en

: luy difant , Ah! ma Princeſe,

qu'allez - vousfaire ? Toutce

i qu'il fait & tout ce qu'il dit

elt au deſſus de l'imagina

cion ; & fi M l’AvocatGe

neral Talon n'eſtoit pas le

Pere d'un Enfant ſi accom

ply , on ne pourroit croire

qu'il euſt autant d'eſprit qu'il

3

D

ena.

Monſieur avoit eſte ficon

tent du premier Bal que luy

donna M de Mannevillere,

X iij
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qu'il luy demandaunc fecon

de Affémblée , à laquelle il

ne manqua pas de fe trou .

ver.Toutce qu'il y a deplus

illuite à la Cour, s'y eſtant

rendu exprés, y demeura juf

ques à quatre beures du ma

tin . Tour s'y paffa avec les

mefmes appreſts , & la mef

nic affluence de Perſonnes

du premier Rang . qu'on y

avoic veuès la premiere fois,

ce qui fait dire quecette

Maiſon eſt le ſejour de la

joye & de la magnificence.

L'Opera d'Atis, la Comedie

Françoiſe , l'Italienne , & le
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Bal,ontfait tourà tour les di

vertiſſemens deLeursMaje

* ſtez. Il y a eu quelques Bals

: où la Cour eltoit parée , &

rien n'en peut exprimer l'é

clat. On ne peut doucer qu'il

ne fuſt fort grand, les Fran .

çois eſtant toûjours ſi bien

mis , & ayant ſi bonne mine,

que pourparoîtrebeaucoup,

ils n'ont pas beſoin d'un aju

ſtement extraordinair
e
.

Je quitte les belles & nom .

breuſes Aſſemblées , pour

vous faire d'un teſte- à

teſte , qui n'a pas eſté heu

reux pour deux Amans tra- .

part

3

Xiiij
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verſez dans leurs amours.

Un Homme de Robe ,

eſtimé
par tout pour ſes bel

les qualitez, voyoit une jeu

ne Demoiſelle , qui ayant

beaucoup de bien , avoit en

cor plus dequoy engager un

honneſte Homme par ſon ef

pric & par ſon mérite , que

par l'avantage qui luy cltoit

feûr du cofté de la Fortune.

Il avoit accés chez elle par

le privilege d'uneallianceun

peu éloignée; & ce privilege

luy donnant ſouvent l'occa

fion de luy parler fans té

moins, il en profita ſi bien,
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que luy témoignant beau

coup d'amour, & ayant l'hu

meur fort inſinuante, il l'en

gagea enfin àluy dire que les

aflurances qu'il luy donnoit

de la paſſion ne luy eſtoient

point deſagreables. Leur in

telligence augmenta avec le

temps; & fi la Belle euft eſté

maiſtreffe abfoluë de ſes vo

lontez , l'Officier euſt pû ſe

répondre de ſon choix; mais

elle avoit une Mere , dont

l'averſion
pour

les Gens de

Robe avoit paru en pluſieurs

rencontres ; & ce n'eſtoit pas

une choſe aiſée
que

venir
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à bout de ſon eſprit. Cet ob

ſtacle n'étonnapoint l'Offi

cier. Commeil la voyoit ſe

plaire en ſon entretien, il crûc

qu'en la ménageant adroite.
ment, ilpourroit enfin fe la

rendre favorable , & dans

l'eſperance de ſe l'acquerir,

il luy fiç la cour avec plus de

ſoin , fans luy découvrir ce

qu'il fentoit pour la Fille.

L'affaire eſtoit dans ces ter .

mes , lors que cette Mere,

qui eſtoic ambitieuſe, ſe vit

en pouvoir de choiſir pour

Gendre unHomme deCour.

C'eſtoit un Cavalier fort bien



GALANT. 251

fait, attaché auprés du Roy

par une Charge tres- confi.

dérable. Vouspouvez juger

avec quelle joye elle écouta

la propoſition qu'une Amic

commune luy vint faire de

fa part. Elle donna faparole,

& ne doura point queſa Fil

le ne la tinſt avec beaucoup

de plaiſir; mais elle fut fort

ſurpriſe de n'en recevoir qu'

une réponſe tres- froide. "La

Belle luy dit que n'ayano

deſſein de ſe marier que pour

vivre heureuſe , elle vouloit

voir ſi l'eſprit du Cavalier au

rait du rapport avec le lien ;
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& avant qu'on luy permift

de rendre aucune viſite, elle

la pria de luy donner quel

que temps pour ſe confülter

elle -meſme ſur une affaire

de cette importance.Elle de

mandace temps pour avoir

celuy de prendre conſeilde

l'Officier. Cette nouvelle le

mit dans un trouble qu'il

vous eſt aiſé de concevoir.

Quelques devoirs qu'il cuft

rendus à la Mere, il fe voyoic

un Rival trop redoutable

pour conſerver l'eſpérance

de la faire entrer dans ſes in

céreits. Ainſi il n'en eur
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qu'en fa Maiſtrelle,qui ayant

pour luy une veritable eſti

me , luy promic d'eſtre con

ftante, & le ſervit de mille dé

tours pour ſe diſpenſer de

donner parole en faveur du

Cavalier. La Mere étonnée

d'une réſiſtance qu'elle n'a

voitpas préveuë,commença

de ſoupçonner l'attachemét

fecrer de ſa fille. Elle fit re

Aléxion ſur le changement de

l'Officier, quieftant naturel.

lement fort enjoué , eſtoit

devenu cha

grin ; & les obſervant tous

deux lors qu'ils ſe parloient

coup
tout d'un

1
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en la préſence, elle crût voir

dans leurs yeux le ſecret

qu'ils luy cachdient, & ne

doura plus qu'ils ne s'aimaſ

fent. Elle en fit grand bruit,

& dir des choſes fi fâcheuſes

à ſa Fille, que cette aimable

Perſonne en eftanc outrée ,

s'échapa enfin àluy répon

dre, que s'il eſtoit vray que

l'Officier euft touché fon

cour , les voyes qu'on pre :

noit n'aideroient pas forc à

l'en bannir. Ce fut affez dire

pour faire prendre à la Mere

les plus violentesréſolutions.

Elle défendit à l'officier de
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venir jamais chez elle , &

garda ſa Fille fi étroitement,

: que l'ayant toûjours devant

les yeux,elle luy oſta papier

1 & encre , de peur que la nuit

elle n'écriviſt quelque Billet.

Ainſi il luy effoit impoſſible

de voir ſon Amant , ou de

luy donner de ſęsnouvelles:

Lors qu'elle alloit à l'Egliſe,

fa Mere l'accompagnoit; &

tout ce que pouvoir faire

l'officier qui en ſçavoit

- l'heure , c'eſtoit de la regar .

der de loin, & c de luy mar.

quer parl'abatement de fon

vilage, la douleur ou elle

و

1
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WILS
eſtoit. Quinze jours s'eſtant

paſſez dans cette contrainte,

elle s'ennuya de ne point par le

lerà l'Officier; & voulant

prendre avec luy de juſtes

meſures ſur ce qu'ils auroient

à faire , elle luy fit dire par

une Servante, qu'elle trouva

moyen de gagner, qu'il ſe
rendift dansſa Ruë entre mi

nuit & une heure ; que les

feneſtres de la Chambre el

roient aſſez baſſes , & que

tout le monde eſtanc alors

endormy, ils pourroient s'en .

gretenir de leurs affaires. Il

ne manqua point au rendez

QUE
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A

vous; & pourne mener aucun

de ſes Gens, il prit un Car

froſſe de loüage dans lequel

it ſe rendit à la Porte de la

3 Belle. Il fit ranger ce Car

rofle contre la muraille , &

ayant monté ſur l'Impériale

lors qu'elle parut à la fe

neſtre, il euſt pû ſans peine

entrer dans ſa Chambre , ſi

elle euſt voulu y conſentir.Ils

ſe parlerent une partie de la

Hnuit , & commel'amour n'a

ir jamais aſſez de temps pour

s'expliquer, ils prirent heure

à deux jours de là pour un ſe

cond rendez - vous. Il fut

Fevrier 1682. Y
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moins heureux que le
pre

mier. A peine commen

ç vient-ils à s'entretenir,qu'un

d's Donieftiques de laMai

font ouviie fa feneſtre pour

quelque neceſſité. Malheu .

reulement la Lanternecftoit

tout proche de celle où l'Of

ficier avoit converſation . Ce

Domeſtique ayant aperçeu

un Homme ſur l'Impériale

d'un Carroſſe, crût qu'il ve

noit voler la Mailon , & fe

mettant à crier de toute fa

force , il fut entendu des. Ar

chers du Guer , qui dans ce

moment encroienc dans la
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1

Ruë, Ils coururent au Car

roſſe, & fe ſaiſirent de l'Offi

cier qu'ils virent deſcendre

de l'Impériale. La crainte

: qu'il eut d'intéreſſer l'hon

neur de la Belle,fi quelqu'un

de laMaiſonvenant à ſortir,

le reconnoiſſoit , luy fir ſon

gerà ouvrir fa Bource. Il en

tira vingt Louis qu'il mit en

tre lesmainsdes Archers, en

les priant ſeulementde le me.

ner à trois Rues de là , où ils

examineroient s'il méritoit la

prifon dont ils l'avoient d'a

bord menacé. Les Loüis fi

rent effer. Une partie des Ars

Y ij
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chers monta avec luy dans le

Carroſſe. Les autres ſuivirent,

& quand ils furent aſſez éloi

gnez , l'Officier ſe fit con

noiffre, & leur apprit que

des intereſts d'amour l'a

yoient fait ſurprendre où ils

venoient de le voir. Comme

il les pria de le remener chez

luy , il leur fut aiſé de voir

qu'ils luy avoient fait injure;
en le traitant de Voleur. La

mauvaiſe mine du Cocher, le

Carroſſe de louage propre à

recevoir un vol , & le manque

de Laquais, tout cela jufti

fioit ce qu'ils avoient.crû de
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Vand nous allons , jeune Ber

gere ,

1 chanterſur la verte Fougere

La douceurdes beaux jours,

0
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Ino allons jeune berge dou:

rdesbaux jours ahquer

en

tre cel le den

Carroſſe de louage propre
à

recevoir un vol , & le manque

de Laquais, tout cela jufti

fioit ce qu'ils avoient.crû de

C
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luy . Ils luy ſervirent d'eſcorte

pour les vingt Louis qu'il ne

voulut pointreprendre.L'A

vanture s'eſt paſſée ſur la fin

du Carnaval,ſans qu'on m'aic

pû dire ſi l'Officier & la Belle

fe font reveus depuis ce

temps- là .

Je vous envoye une ſe

conde Chanſon dont vous

aurez lieu d'eſtre ſatisfaite.

AIR NOUVEAU.

Vand nous allons, jeune Bcr

gere ,

Charterſur la verte Fougere

La douceurdes beaux jours,

O "
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Ah, que n'eftes vous affez tendre,

Pour yfaire aufibienentendre

Celle de nos anours ?

1

M'de Boisfranc, Maiſtre

des Requeſtes, épouſa Ma

demoiſelle de Soyecourt, le

Jeudy cinquiéme jour de ce

mois. Il eſt Fils de Mde

Boisfranc,Sur-Intendantdes

Finances de Son Alteſſe

Royale.La ſageſſe, & les bons

& agreables ſervices du Perę

ont fait mériter au Fils la fur

vivance de cette importante

Charge.On n'en peutmieux

réplir lesdevoirs qu'a fait M

deBoisfranc.Si par un mérite
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fingulier il a eu lagloire de

s'acquérir l'eſtime & la con

fiance de Monſieur , il a en

cor.gagné, par une droiture

d'ame genéralement connuč

& par des parolesque les ef

fecs ont toûjours ſuivies, l'af

fection de tous ceux qui ont

eu affaire à luy. M' de Bois

franc le Fils a beaucoup d'eſ

prit. Il eſt bien fait,& ſes ma
niere font ſi honneftes & fi

engageantes , qu'on ne peut

le voir fans l'eſtimer. Il a eſté

Conſeiller au Parlement , &

quoy que peu avancé en âge,

il y a déjà fix ans qu'il eſt

C
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Maiſtre des.Requeſtes. Un

Homme d'un mérite ſi par

fait ſembloit n'eſtre né que

pour faire le bonheur d'une

Perſonne accomplie. Il l'a .

trouvée en Mademoiſelle de

Soyecourt, Fille de feu M' le

Marquis de Soyecourt de

Bellefouriere,GrandVéneur

de France , & Chevalier des

Ordres du Roy. Elle eſt tres

bien faite,a des cheveux cen

drez les plus beaux du mons

de, de l'eſprit infiniment, &

jouë parfaitement bien du

Claveſſin . Madame ſa Me

re eft Sæur de M' le Préſi

dent
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dent de Maiſons. C'eſt ene

Femme très-ſage , & qui a

toûjours conduit les affaires

avecbeaucoup de prudence.

Auſſi dans la plậpart des

complimens qu'on luy a faits

ſur ce Mariage, ainſiqu'à M.

de Boisfranc le Pere, on leur

a dità l'un & l'autre qu'ils

avoient coûjours marqué une

fort grande conduite, mais

qu'on n'en pouvoit montrer

davantage qu'ils avoient fait

dans cetre rencontre. Mon

fieur fit.l'honneur aux Ma.

riez de les aller voir auſſi - toft

apres leurs Epouſailles.

Fevrier 1682. Z
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1

Si vous voulez yous donner

la peine de revoir ma Lettre

du mois d'Aouſt de l'année

1678.vous y trouverez l'Avan

ture d'une Demoiſelle de

qualité, morte d'amourpour

un Cavalier d'un grandmé

rite . Ce Cavalier, qu'on ap

pelle M' do Martiny , avoit

reſſenty ſi vivementla perte

de cette aimable Perſonne,

qu'il ſembloit eſtreà couvert
des charmes de toutes les

Belles. On avoit tâché inu

tilement depuis quatre ans,

de luy faire prendre quel

ques engagemens; mais cn
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EM

nil s'eſt rendu, & a épouſe

& Mademoiſelle de la Tour

Dabors, au commencement

de ce mois. C'eſt une jeune

· Heritiere de Bourgogne,qui

y eſt toute aimable . Elle eſt

- de la Maiſon de Bougnes, &

de Chaftellux. Dans cellede

Bougnes, il y a eu un Chan

celier d'Eſpagne en 1947,
&

un Maréchal deFrance ſous

Charles VII . Dans celle de

Chaſtellux , les alliances en

ſont tres-conſidérables. Ce

Mariage s'eſt fait avec une

égale ſatisfaction des Parties

intéreſſées. M' de Martiny

Z ij
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elt un Cavalier auſſi galant

que fpirituel ; & la violente

paflion que je vous ay dit

qu'il avoit cauſée ,& qui a

efté ſuivie d'un ſi funefte fuc

cés,fait aſſez connoiſtre qu'il

eſt dangereux de l'écouter.

M'le Duc d'Uſés,apresune

maladie tres -dangereuſe,

jouit à préſent d'uneparfaite
ſanté. Il a eu une Fiévre con

tinuë pendant ſix ſemaines ,

& une opreſſion depoitrine,

dont on a détourné la fuxion

par onzeſaignées faites à pro

pos. M's Tuillier & Seron

l'ont ciré d'affaires. Il n'y
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avoit pas dix jours que Mada.

me la Ducheſſe ſa Femme

ettoit accouchée, lors que la

Fiévre le prit , & l'accouche

ment avoit eſté tres- fâcheux.

M' le Duc d'Ulés , Made

moiſelle de Cruſfol ſon aînée ,

& Mademoiſelle de Floren

fac ſa cadere, eſtoient en mê

me temps en danger de

mort, Mademoiſelle de Cruf.

folayant eu prés de cinquan

te redoublemens de Fiévrecontinuë,
One

dire
que

Madame la Ducheſſe d'Ulés

les a ſauvez tous les lumieres

de ſon eſprit s'étendant juf
7 iji
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berilo

que
ſur la Medecine. Il ne foi

s'eſt rien fait ſans ſon con- ite

ſentement ; mais l'on a fait ila

pluſieurs choſes par ſonor

dre ſeul, dont l'heureux ſuc . ik

cés a viſiblement paru. Elle la

eſtoit nuit & jour en action , de

& préſente à toutes les Con

fultations. On auroit peine à

-exprimer la douleur qu'a fait &

paroiſtre M 'le Duc de Mon.

taufier pendant cette mala

die. L'affiduité qu'on luy a

veuë auprés de M' le Duc

d'Uſés fon Gendre , eſtoit *

ſuivie d'une inquiétude qui

ne luy laiſſoit aucun repos.

KIT

TV
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C'eſtoit avec beaucoup de

juſtice qu'il craignoit pour

luy. La Cour euſt perdu en

ſa Perſonne l'un de ſes plus

beaux ornemens.

La premiere des Enigmes

du dernier Mois eſtoitPAl.

phabet. Alcidor du Havre, en

à renfermé l'explication dans

ce Rondeau , ſur les meſmes

rimes dont fon Autheur s'eſt

ſervy en la propoſant.

PA
Arl'Alphabet on peutnommer :

les Dieux,

Tous leurs beaux Faits contesius fous

'les Cieux,

Les Elémens , leurs vertus , leur

uſage,

Z iiij
1
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Ca

de

9.11

Chaqueſaiſon ,á quel eft ſon out

vrage,

Pour maintenir tous les ans ces bas

Lieux.

S2

Parfonſecours l'onvoit tonjours

joyeux

Les Bcaux Eſprits, les Galans, les

Pieux,

Qui de toiss Biens ſçavent faire

Or

10

aſſemblage

OL

16

C

Par l'Alpbabet.

SE

Il futl' Amy de nos Perestout vieux;

il a ſcrvypour nospropres Ayeux,

il fort encor à tous ceux de noſtre

âge;

Mille bienfaits enfin , davantage,

sont préſentez tous les jours à nos

yeux

Par l'Alphabet.

1
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Ceux qui ont expliqué

cette meſme Enigmedans
fonvray ſens font, M " Pei

gné, Conſeillerau Chaſtelet

d'Orleans; De Gyves, Pre

mier Avocat du Roy aumef

me licu ; Re. de S. Martial;

De Corbigny , de la Ruë de

la Harpe; Subligeau, Maiſtre

Gardedes Marchands Mer

ciers de Paris ; Couturet ; Bu

ret , de Vitré en Bretagne;

Boleſme, âgé de quinze ans,

ou le jeune Autheur de la .

Victoire;Pinchon, deRouen ,

Dela Varenne , & Poirier , de

Mer; Daffy, de Vernon ; Le
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14

1

ܪ

Solitaire des Perdreaux ; La

belle Indiferente de Dreux ,

& lonAmantfidelle ;LaBelle

Fille Veuve , de la Ruë du

Colombier d'Orleans ; Syl

vie, du Havre ; La belle Aci.

dalie , de la Ruë des cinq

Diamans ; La Nymphe Sau

vage, de la Ruë de Seine ; Le

Berger Floriſte; L'Inventeur

de la Maſcarade blanche, de

la Ruë Quinquempois; Le

Senliſois , d'Orleans; Le pe

tit Notaire,delameſmeVille;

Les Aſſociez de la Place aux

Chats , de la Ruë S. Honoré;

LeMancois Galant cher priſé,
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dans l'enceinte du Palais;

L'Amănt conſtantdela belle

Préat, de la Ruë Quinquem

pois ; L'aimable Marquis de

Mar...Page de la grande Ecu

rie ; L'agreable Marſeillois,

Penſionnaire du College

d'Harcour ; L'Aſpirant de

l'Ordre Philoſophique; &

Tamiriſte , de la Rue de la .

Ceriſaye.

En Vers, Meſdemoiſelles

Maurice , Roullin , & Plan

ſon ; Meſſieurs de Boiſmal

lard ; Rault , de Roüen;

Droüart de Roconval; L'Ab

bé d'Arly , de la Ruë Sainte
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14

Avoye ; J. Bouchard Preſtre,

de Tours ; L. Boucher , an

cien Curé de Nogent le Roy ;

Wallon de Beaupuis, de Beau

vais ; Du Hamel, Précepteur

de M " Hebert de Rouen ;

Baricot , du Havre ; De Cor

day, pres Falaiſe; E. Foineau,

Soûchantre de la Cathédrale

de Vennes , & Recteur du

Maine ; Siloft, d’Orleans ;

Priollet de Dourdan, du Col

lege de Beauvais ; L'Abbé

deRochefort, de la Ruë de

Richelieu ; Le Comte de

Montaigu, de la Ruë Sainte

Croix de la Bretonnerie ;
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Henry Varler, de Reims,Phi

ſicien à Troyes ;Varler, Me

decin de Caen ; Le Corde

lier , de la melme Ville ; De

Clelban ; Richer , Preſtre,

Vicaire d'Arcyes ſur Aube;

LeChevalier de Louriac, en

Vers Gaſcons ; L'aimable de

Bretignieres, de Tilliers pres

Verneuil au Perche ; Ma

non Bonoda, de la Ruë de

Poitou au Marais ; La jeune

Nymphe inſenlble,duFauxa

bourg S. Germain ; La belle

Accordée à l'Anagrame, Elle

va aimer, de Laigle ; La

Brune à l'Anagrame, Jeune
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lien d'ames; L'Albaniſte, de côte de

Roüen ; Il Paſtorfido , de la kubaine

Rue S. Nicolas du Chardon - tuk Sau

net ; Le Solitaire du Parnaſſe, auſſi

de Reims ; Les deux Affligez arles

ſans lijet ;L'aimable Cheva- iquée

lier Paquier, de la Ruë de la H , OL

Harpe; Le Diſciple de feu foie

Moliere Parifien ,Receveurà ber

Troyes; L'Amant timide de

la belle Héron ; Gygés; Flo

ridor ; & Lyfidor, du Havre.

On a encor expliqué cette

Enigme ſur les Heures,en un

Livre àprierDieu.

Pluſieurs perſonnes ont

expliqué la ſeconde ſur unc
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Boëte de Sapin ; mais M

Daubaine , & l'Enfant des

deux Sæurs d'Aumale , qui

ont auſſi trouvé l'Alphabet,

ſont les ſeuls qui l'ayent ex

pliquée fur la Boëte à Perry

que, ou à Cheveux , qui en

eftoit le vray ſens. Voicy ce

qu'en a dit le premier.

Oſtregalante Boëte,ingénicux
Mercure ,

M'smislongtempsà la torture.

le n'ay jamais ſoufertde mauxplus

rigoureux.

Aufi ſuis-jeà douter excore,

Si c'eſtuneBoëte à Cheveux,

Ou bien la Boëte de Pandore.

V
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000

Les autres ſens qu'on luy a

donnez ſont , une Caffete, un

Carroſſe , un Maſque on Loup,

une Boëte de Senteur , une Are

moire , une Chaiſe roulante , le

Coton , une Couche , un Man

chon, de la Dentelle , le Lin , le !!

Parfum , de la Toile, & r un Bon.

net depluche.

Les deux nouvelles Enig- in

mes que je vous envoye ſont

du melme Autheur. Il ſe ca

che ſous le nom du Mantois

Galant cher priſé, dans l'en

ceinte du Palais.

ܐܕ

he
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ENIGME.

Cena prie faisvaloir un jolyFlageolet,

Sans moy l'on n'entendroit jamais

le Décalogue;

Jefais au Roſſignol céder le Roy

telet,

Etfcule je produis la Nymphe de

l'Eglogue.

SC

Je régne au Parlıment, je régne au

Chaſteler;

Vtile àl'Ecolier ainſi qu'au Péda

gogue,

fe diſtinguc un Marin d'un terreſtre

Mulet,

Etſuis tout ce qu'il faut pour un ex

cellent Dogue,

Fevrier 1682. Аа

1
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Koptelet,

à

glogue.

S2
κfasguére

Lc Palais d'où je fors eftant bien

écuré,
wift matiere

J'ay ſouventun effet la charmant

pro-curé,

Qu'on en a veu pâmer les Hommes

e les Belles.

Sa

Ne me va point chercherpar dela

l'Helleſpont,

Je ſuis en toy, Lectcur, & cecy.se

rép ond

Qu'en t’informant de moy , tu dis de
mes nouvelles

hus trembley

relet,

wewe la Gay

gogue;

*abats t

Muler

234e que je

Dog

AUTRE ENIGME.
le me

se
1.07 Go

CH

J
' Ay le corps fait ainſi qu'un Fla

geolec

L'oprit contraire aux Loix du Dé

calogue ;

dont i

Como
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;

Je nefers guére à moins qu'un

Royceler,

Plutoſtmatiere à l'ode qu'à l'E .

glogue.

Sa

Jefais trembler lesmeilleur Chal

teler,

Comme la Gurde avec fon Péda.

gogue;

Carj'abats tout, Homme, Cheval,

Muler,

Bien que jeſois enchainécomme un

Dogue.

S2

Memeforvent m'ayant mal écuré,

Mon Gouverncur s'eft le malpro

curé,

Dont ilvouloit accablerles Re-belles.

Commeſur Terre, ainſi ſurl'Hel

lefpont

Aa ij
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2

Je ſuisun Foudre à qui rien ne

répond ;

Heureux quicorque en ſçait peu de
nouvelles!

yes, qu

ujours luE

tleenluis

Ivor a

Vous voyez, Madame,parlmis, on

ces deux Enigmes faites ſur srecous

les Bouts-rimez du Flageolet eluy fac

& du Décalogue , qu'ils ont

cours en toutes choſes. En care

voicy deux que l'on m'a doné

depuis cette Lettrecommen- POU

cée. Ils vous plairont , puis

que vous aimez les choſes

d'eſprit. Un Hommede fort

grande qualité en eſt l’Au - lobe

theur. Comme il prend ſoin

de cacher ces fortes d'Ou

blon, e

00
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vrages , qu'il fait preſque

toûjours ſur le champ,& qu'il

brûle enſuite , apres lesavoir

fait voir à quelqu'un de ſes

Amis , on a grande peine à

les recouvrer ,à moins qu'on

ne luy faſſe une eſpecede tra

hiſon , en les retenantdemé

moire pendant qu'il les lit.

POUR UN AMANT

malheureux.

Nomjflageoler
on , jene connois plus ny Luth,

nyFlageoler,

l'obeis ſans contrainte aux Loix du

Décalogue.

On ne me verra plus gay comme un

Roytelet,
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daytépor

in faca je

A UN

Et la triſte Elégie eft enfin mon

Eglogue.

Sa

Plus ſombre& pluscaptif qu'on n'eft velles.

au Chaſteler,

Un amourſans eſpoir eſt mon ſeul

Pédagogue;

Le cruelm'achargé defers comme

un Mulet,
S

Il eft fur tous mes fens acharné comme leborg

un Dogue . D

SS

D'agreables penſersmon cæur eft

écuré;

Tout preſtàme jetter aux pieds de.

mon Curé,

Je tiens les yeux baiſſez ,fans re

garder les Belles.

S2

Les ruiſſeaux de mes pleursgroffi

roient l'Hellefpont;
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Quandj'acheve un ſoupir, un autre

luy répond ,

Etje faisen ſecretmille plaintesnou
velles.

A UN AMY ABSENT.

L
' Heureux Bergerquidance au

fon du Flageolet,

Le Devotqui voit ſuivre en tout le

Decalogue,

L'Enfant qai par fineſſe a pris uis

Royteler,

Le Bel Eſprit qui lit une charmante

Eglogue,

Sa

Le Priſonnier quiſort enfin du

Chaſtelet,

L'Ecolier éloigné d'un rude Péda

gogue,
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wa

d'un

Gineve.

• IR LA

le

L'Avaré quid'argent vojt charger .. alerade;

fon Muler,
tresdu C!

Le petit chien tiré des pates

grand Dogue,

SS

Le Bourgeois qui par tout voit ſon

Meuble écuré, de Ma

L'Infirme qui n'a plusſa Garde euro

Jon Curé,

Le Coquet doucereax affis entre lesi

Belles,

Sa

Le Voyageur ſauvé des flots de

' Hellefpont,

Le Courtiſan pourqui le gros Mar
chand répond,

Sontmoinsconteng

moy quand

j'ay de vos nouvelles.

Voicy trois autres Sonners

dont le premier eſt de M' de

Benſerade;

* hand
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Benſerade; & le ſecond, des

Freres du Cloiſtre de S. Pierre

à Géneve.

SUR LA GROSSESSE

de Madame la Dauphine.

Ouro .Flageolet,
Ve de Gens vont dancer au

Son du.F

Quand du Royal Hymen l'Autheur

du Décalogue

Fera naiſtre à la France un nouveau

Royceler,

Pour lequel nos Bergers ferontplu

d'un Eglogue!

SZ

Le Parlement en Corps,ſuivy du
Chaſteler,

Et du Pais Latin la Troupe Péda

gogue,

Fevrier 1682, Bb
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ANTRE LE

aBouts-riv

Dieu ,i

Iront à ſon Berceau tous en pasde

Muler,

Et Saintot devant cux ſera fier

comme un Dogue.

ZS

Tout pour le recevoirſera bien

écure;

Pour moy,ji jepouvois devenir ſon

Curé,

Ie ferois plusheureux.que de plaire

aux plusbelles.

22

sa gloire volera juſques à l'Hel.

leſpont,

Le Sangvictorieux des Bourbons

exrépond,

Et le Turcdans quinze ans en ſçauia

des nouvelles .

Flag

is Péguza

Déco

ile

Ro

meme

LE
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A

CONTRE LA BIZARRERIE

des Bours- rimez du Flagcolet

& du Décalogue.

Dieu,je laiſſe-là Trompete e

Flageolet,

Mon Pégaze s'effraye au bruit du

Décalogue,

Tout le fait ſe cabrer,juſques au

Roytelet;

Comment dans ceSonnetfaire entrer

une Eglogue?

22

Je ne ſçay pointplaider ; que faire au

Chaſtelet?...

Ay- je beſoin icy d’un fâcheux Pé.

dagogue?

Pour loüer cet Enfant, à quoy
bou

un Mulet?

Diray -je qu'ilſera plus valeureux

qu'un Dogue?

Bb ij
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you'une ES

dans

SG

Non , mon cerveau n'eſt pas aſſez
Roytelet.

bien écuré .
bergdes N

La belle liaiſon d'un Prince& d'un
Curés

Je crains bienque ce mot nefalſe

peur aux Belles.

Sa

Quandje veux lemener aux bords

de l'Helleſpont,

Ilmeſemble d'oüir.Deſpreaux qui si dans to

me répond, gu'un

Que cet Exploit n'eſt pasencor dans "arſe faire
nos Nouvelles. qu'un

A MADAME

LA DAUPHINE.

Nnepeutpas toujours joiier

du Flageolet,

Conformer fes defits aux Loix des

Décalogue,

wiefguére

Chaſte

Pon et tre

Pédag

Lers que d

écur

O

Dreyme UA

Cu

plic

Et l'on se
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Entendre dans les Bois chanter le

Roytelet,

Et chéry des Neuf Sæurs,nefaire

qu'une Eglogue.

se

On n'eſt guére en humear de rire au

Chaſtelet,

Et l'on eſt trop geſné d'avoir un

Pédagogue,

Qui dans tout ce qu'ilvens, plus teſtu

qu'un Mulet,

Pourſe faire obeir, faitplusde bruit

qu’un Dogue.

SA

Lors quedeſes pechez ilfaut cftre

écuré,

On ne vapas toujours les dire àſon

Curé,

Et l'on fe laffe enfin deschoſes les

!

plus belles.

Bb iij
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à nos

Aé. On

!

Sa
pries ày tras

Mais ſi celuy qui fit la Terre el

l'Helleſpont,
it la Méda

En vousdonnant un Fils ', ayqui les a

... defors répond, så la loca

Quel plaiſir d'en parler ſur desrimes
nouvelles

guts-rimez

Si ces Bours - riniez ont

aus chez

paru bizarres, en voicy d'au
des , dans

tres donnez par M Mignon,

Maiſtre de la Muſique de

Noftre-Daine, qui le paroî- bnner le

tront encor davantage.
Je vous

Pan, Guenuche, Satan,Pluche,

Fan, Ruche., Lân , Autruche,

Hoc, Troc, Niche, Par, Friche,
que li vo

Car,

IciltreNC

ara des Jug

time, d

auriez pe
"

Il invite tous les Beaux

cher de F

d'amour
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Eſprits à y travailler, & pro

mer la Médaille du Roy à

celuy qui les aura mieux rem

plis à la louange de Sa Ma

jefté. On cachecera ces

Bouts-rimez , qui ſeront re

çeus chez luy juſqu'à Paſ

ques , dans la Maîtriſe, au

Cloiſtre Noſtre -Dame. Il y

aura desJuges nommez pour
donner le Prix .

Je vous fçay bon gré, Mau

dame , de ce quevous dices

que ſi vous eſtiez icy ,vous

auriez peine à vous empef

cher de faire une déclaration

d'aniour à l'Ainbaffadeur de

B b iiij

.

+

भ
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Maroc. Comment n'aimer

pas unHommequi a fi bien

fceu connoiſtre ce quirendle

Roy le plus grand Prince du

Monde ? Les louanges , qui

fortent de la bouche d'un

Erranger , ne peuvent eſtre

fufpectes, & quand il parke

ſi avantageuſement d'un au

tre quede fon Maiſtre, il faut

qu'il y foit contraint par la

verité. Si je raportois tout ce

qu'il a dit de Sa Majeſté en

mille rencontres , je vous

envoyerois de gros Volumes,

& non une Lertre. Il vit un

jour un Homme de guerre
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cſtropié d'un bras, & ayant

appris que c'eſtoit un Offi

cier qui avoit eſté bleſſé à

l'Armée , il luy dit, Qu'il n'a

voit rien à craindre , o que

connoiſſant le Roy, il eſtoit fort

ſeûr que ce grand Prince ſeroit

ſon Bras. Cet Officier ayant

répondu qu'il ne s'eſtoit pas

trompé, & qu'il recevoit du

Roy unc, Penſion conſidéra

ble , l'Ambaſſadeur adjoûta,

Qu'il n'y avoit que les Gens de

guerre que l'on duſt conſidérer;

que les autres Hommes n'eſtoient

la plupart propres à rien , ey

qu'on en voyoit beaucoup moins
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utiles dans le Monde que n'ef

toient lesFemmes, puis que les

Femmes fervoientdu moins au

ménage . On le mena à Ver

failles au commencementde

ce mois . Il fut ſurpris de la

beaucé des Apartemens, &

ſur tout d'y voir tant d'Ar

genterie. Apres qu'il en eut
examiné le travail , on luy

donnà le plaiſir des Eaux . Il

dit avec de fort grandes mar

ques d'étonnement, Qu'il.ne

s'eſtoit pas attendu à ce qu'il

voyoit , parce que la Natureleur

en avoit donné d'admirables en

leur Païs ; de que ce qui luy
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cauſoit le plus deſurpriſe , eſtoit

de voir que dans ce Lieu -là,

l'Art alloit beaucoup au deſſus de

la Nature. Il n'admiroitpoint

par complaiſance , & fans

ſçavoir ce qu'il admiroit. Il

faiſoit de temps en teinps ar.

reſter les Eaux pour faire à

loiſir ſes reflexions , & n'ap

plaudir pas ſans connoiſſan

ce. Il fut charmé de la beau

té des Statuës,qu'il n'avoit

veues qu'imparfaitemét pen

dant que les Eaux joüoient,

& rienne luy échapa de tout

ce que les beaux Arts avoient

preſté d'ornemens aux ſus
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RA

TRE

15

ST

OL

perbes Lieux qui les renfer- 9

ment. Cet Ambaſſadeur fut 1

reconduit à Paris, apres avoir

montréſon eſprit dans lesga

lances louanges qu'il donna

aux diferentes beautez de ce

ſomptueux Palais . Le jour

précedent, il avoit vû une ſe .

condeRepréſentation d'Atis,

& eu le matin fon Audience

de congé du Roy . Voicy la

Traduction du Diſcours Ara

be qu'il fit à Sa Majeſté.

Vous la devez croire exacte

& fidelle, puis que je la tiens

de ſon Interprete.

1

BE
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EMPRE
MPEREUR DE FRANCE,

Loüis XIV. LE PLUS

GRAND DE TOUS LES EM

PEREURS ET Roys CHRES

TIENS QUI ONT IAMAIS

ESTE , ET QUI SERONT.

Toutes les grandes choſes que

j'avois entendudire en monPaïs

de Votre Majefté, font infini

mentau deſſous de ce que j'ayvú,

So appris depuis que je ſuis en

France ; ou comment la Renom

mée pourroit - elle eſtre jufte en

publiant vos grandeurs de ſa

loin , puis que l'application en

tiere d'un million de Perſonnes

icy pendant toute leur vie ne
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leur ſuffiroit pas pouren connoiſtre

le mérite et le prix ? Je m'en

retourne, apres avoir obtenu une

Paix ſifouhaitée, Uſiavanta

geuſe à l'Empereurmon Maiſtre,

esprit remply d'un nombre

ſans nombre demerveilles quiſe

confondent entr'elles.Toutce que

j'en démeſle fort diſtinctement,

c'eſtque comme tous les Miracles

du Monde font dans la France,

ainſitoutes lesgrandes partiesqui

peuvent rendreun Empereur ac

comply ,ſe trouvent dans Voftre

Majefté. Il ne m'apartient pas

d'en parler.Je me contente d'ad

mirer V. M. & je me tais, enအ
မေ။
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ſouhaitant que le Ciel veuille

donner un jour toute l'Afrique

l'Empereurmon Maiſtre, & à

V.M. toutes les autres Parties

du Monde,

Je n'ay rien voulu chan

gerà la diction, pour n'affoi

blir pas les penſées. C'eſt la

principalechoſe qu'on doit

regarder dans les rencontres

de cette nature . Elles ont

peut-eſtre plus de grace , &

plus de force dans la Langue

donc cet Ambaſſadeur s'eſt

ſervy en prononçant ce Dif

cours. Il me paroiſt qu'il a
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ܕ

le

dit beaucoup en peu de
ра . 1,

roles, & je ne ſçay ſi on pour son

roit dire davantage. Cepen

dant il ne s'eſt preſque paſſé

aucunjour qu'en parlant du

Roy ſurdivers ſujets, il n'en

ait dit des choſes nouvelles,

& fait ſon éloge d'unema

niere diférente . Il a meſme

adjoûté, Que ſi onluy laiſſoit

paſſer le reſte de ſa vie en Fran

ce, il ne doutoit pointqu'iln'euſt

tous les jours de nouveaux ſujets

d'admiration,& de louange, tant

il trouvoit de qualitez louables

dans cet Empereur. Un peu

apres fon retour de S. Ger

2

0
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main, il futrégaléd'une col

lation magnifiqueaccompa.

gnée de Symphonic,chez M

Aubert Introducteur des Am

baſſadeurs pres Son A. R. Il

l'a eſté en pluſieurs endroits

donc je ne vousparle point,

ſa galanterie ayant fait ſou-..

haiter à tout le monde d'a

voir le plaiſir de l'entretenir.

Il a eſté voir la Pépiniere.

Vous vous fouvenez de ce

que je vous en dis , en vous

faiſant la Rélation du dernier

Voyage du Roy à Paris. Ilvit

à ſon retour le Dôme dèsRe

ligieuſes de l'Aſſomption,
Fevrier 1682 . Сс
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dont il fut auſſi ſurpris qu'il

l'avoit eſte de celuy du Val

de-Grace. Il a vû la Biblio.

cheque du College des Qua

țre Nations, autrefois celle

de M' le Cardinal Mazarin.

M l'Abbé de la Poterie , qui

en eſt Bibliotequaire, le vint

recevoir. Apres qu'il l'eut
entretenu dediverſes choſes,

il fic tomber le diſcours ſur

ce qui regarde la Religion ,

& commeileſt cres- fçavant,

il entra adroitement dans le

ridicule de celle de Maho

mer , & dic qu'il y avoit eu

des Peres de l'Egliſe de ſon
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Pais. Cer Ambaſſadeur de

meura un peu embaraſſé. Il

nelaiſſa pas pourtant de dire
du bien de M l'Abbé de la

Poterie , & témoigna ſouhai

ter de le revoir, ce quidonna

lieu de croire qu'il avoit fait

quelquereflexion ſur ce qu'il

venoit d'entendre. Il fut

étonné de la quantité de Li

vres Arabes qu'on luy fic

voir , & crût qu'il y en avoit

plus enFrance que dans ſon

Pais, fçachant que l'on en

trouvoit dans toutes les Bi

bliotheques qui eſtoient un

peu conſidérables. Cela luy

Cc ij



308 MERCVRE

fit dire Que Paris feul renfer

moit ce qu'on nepouvoit voirque

ſéparément chezles autres Na

tions. On l'a mené à l'Acadé

mie de Peinture & de Sculp

ture ; mais comme il ne choi

fit point un jour d'Aſſem

blée pour y aller , & que per

ſonne n'eſtoit averty, il ne

s'y trouva que le Concierge,

qui luy montra les Tableaux

& les Statuës . Il dit qu'il y

reviendroit un autre jour,

afin d'y voir ·les Etudians en

exercice, lors qu'ils deſfi

nent d'apres le Modelle ;

mais il a eſté ſi occupé , qu'il
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n'a pû avoir le temps de tenir

parole.

Il a viſité la plậpart des

Communautez , & entr’au .

tres celle de la Charité du

Fauxbourg S. Germain, où il

alla le Mercredy 18. de ce

mois. Le Pere Athanaſe Tri

bou , Prieur du Convent,

ayanteu avis de ſon arrivée,

fít aſſembler une partie de

la Communauté , qui le re .

çeut en la grandeSalle de

S. Louis. Il fut conduit dans

toutes les autres , contenant

fix - vingts ſeize Lits, qu'il ne

pût voir fans en admirer la
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propreté, & le bon ordre qui

eſtoit par cout. Il apperçeut

des Religieux faignant des

Malades, ce qui l'éconna, &

luy fit dire , que la Saignée ne

fe faiſoitjama
is en Hyver enfon

Pais, mais ſeulement en Été.

Delà on le mena à l'Apoti

quairie, qu'il viſita auſſi bien

que le Droguer , contenant

pluſieurs Minéraux,Racines,

Semences, Bois , Gommes,

Animaux, & autres choſes

utilds tant pour les Emplâ

tres que pour les Médica

mens. En ſuite on luy fit voir

le Poudrier , qu'il obſerva
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avec grande exactitude, fai

ſant connoiſtre qu'il n'igno

roit pas quelles eſtoient les

plus précieuſesPoudres, puis

qu'il s'arreſta longtemps à

examiner celles du Ruby,

de la Perle , du Topaſe , de

l'Hiacinthe, du Corail rouge

& blanc , Pierre de Crapau ,

Ambre, Civete , & autres,

pour la compoſition des con

fections d'Hiacinthe & d'Al

kierme. Onluy demanda ce

qu'il penſoit de ces choſes,

& il répondit, que cela venoit

de ſon Pais, auls-bien que :
la

Science des Medecins, qui tiroit
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ce molt

in

de là ſon origine ; mais que ſa ſur

priſe eſtoit de voir tant d'ordre

dans un Hôpital public , où

qu'il ya deplus prétieuxſe trou

ve pour la guériſon des Pauvres.

On le conduiſit de là par lele 1

grand Eſcalier de la premiere

Court , pour entrer dans le

Convent. Il alla d'abord dans

le Réfectoir des Religieux,

où voyant la Cloche du Su

périeur , & la Chaire du Le

ateur, il fit entendre qu'il

comprenoit ce que cela vou

loit dire . Ayantdemandé à

voir le Pain des Religieux, il

en admira la legereté & la

blancheur,
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blancheur, & dir, que los Ma

lades,ayant de ce Pain,il jugeoit

bien que le reſte devoit fuivre,&

qu'ainſi, il les tenoit fortheureux

d'avoir de pareilles. asſiſtances.

On le fit paſſer dans la Ga

lerie du Pere Prieur , oùil

aperçcutpluſieurs Cartes de

Géographie, ſur leſquelles il

s’arreſta fort longtemps , &

fic remarquer à fon Inter

prere le Lieu de ſon Gouver

nement en ſon Païs. Pen

dant qu'il conſidéroit ces

Cartes, on luy apporta la

Caiſſe dans laquelleles Pier

res des Taillez font confer

Fevrier 1682. Dd
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的。

it

vées. Il en témoigna beau

coup de ſurpriſe, cant à cauſe

du grand nombre, que de la

prodigieuſe groſſeur dequel

ques-unes, y en ayant
du

poids de dix onces. Il en ma

nia trois ou quatre ; & lors

qu'on luy eut nommé M !

Janot pour le principal & le

plus expert des Opérateurs

& Chirurgiens de cette Mai

fon , il écarca les mains, &

baiſia les yeux , comme par

ſigne d'admiration. Le Pere

Prieur luy demanda s'il de

firoit voir l'Egliſe. Il répon

dic, que comme il n'eſtoit permis
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qu'à ceux de leurReligion de vi

fiter leurs Moſquées , il faiſoit

ſcrupule d'entrer dans nosTem .

ples. Il ſortit fort fatisfait, &

fut conduit juſqu'à fes Car

roſſes par ceux qui avoient

eſté le recevoir. Ce qu'il y

eut de fort remarquable,

c'eſt que lors qu'il paſſa par

la Salle des Bleſſez , il y en

eut pluſieurs qui ſe leverent,

& entr’autres cinq ou fix,

qui depuis plus de crois mois

paroiſſoient ſans mouve
ment ; mais la curioſité fit

dans cette occaſion ce que

les Médicamens n'euſſent pú

faire ſi - coſt.
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Cet Ambaſſadeur a rendu

auſſi viſite aux Chartreux. Le

Pere Prieur, accompagnédes

Peres Officiers de la Maiſon ,

duy fit voir pluſieurs Cellules

des Religieux, les Cloiſtres,

les Peintures, & une Pompe

qui eſt au milieu de leur.

grand Cloiſtre , pour élever

l'eau, & la diſtribuer dans les

Cellules. Il regarda tout avec

grande attention ; & Don

Boifard, Sacriſtain , qui ſçait

les Langues, l'entretint toû

jours en Italien & en Eſpa

gnol. Il voulutaller chez luy,

où ce Pere luy montra des
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Livres Arabes , Turcs, Hé

breux , Ethiopiens, &c. mais

il ne lât que l'Arabe , & dit

qu'il n'entendoit point les

autres Langues. L'Ambaſ.
ſadeur écrivit ſon nom 8c fon

feing, qu'il luy donna com.

me un témoignage d'une
conſidération particuliere.

Apres cela , on le fit entrer

dans une Salle , où eſtoit fer

vie uneCollation de pluſieurs

Baſſins de Fruit. Il en man

gea avec force Sucre ; & un

Pere Cordelier qui ſurvine

avec quantité de monde, luy

ayant demandé en Eſpagnol

Dd iij
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ce qu'il trouvoit de cette

Maiſon, il dir , que quoy qu'il

n'y euft rien veu que de beau ,

l'honneſtēté des. Religieux qui

l'habitoient eſtoit ce qu'il y trou

voit de plus agreable. Le Pere

Prieur nele quita point. Ce

pendant il voulut aller dans

få Cellule , afin de le remer

cier plus civilement chez luy.

Il vit cn fuite les Offices de

la Maiſon , le Jardin , & le

Clos,& remonta en Carroſſe.

Comme il avoit entendu

parler du College de Sor

bonne, il ſouhaita de le voir.

Ses deux Carroſſes entrerent
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dans la Court, quoy qu'iln'y

euſt point d'Acte , hors le.

quel temps les Portes de

meurent fermées, ſi ce n'eſt

quand M " de Richelieu у

viennent, à qui,comme Bien

faicteurs, elles ſont toûjours

ouvertes. Il coſidéra le grand

Perron , ainſi qu'avoit fait le

feu Chevalier Bernin, qui le

régarda , lors qu'il vint en

France , comme l'une des

plus belles choſes qu'il euſt

jamais veuës. M' Pic, Do

&eur de la Maiſon , le vinc

prendre en ſuite pourle con

duire à la Bibliotheque. Cet
Dd ilij
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Ambaſſadeur voulue atren

dre que les Ouvriers qui ſe

préparoient à lever un Ar

chitrave de Marbre , & un

des petits Socles, euſſent

achevé cet Ouvrage , & 11
demeura fort attentif à voir

la maniere d'enlever de gros

blocs deMarbre. Eſtant dans

la Bibliotheque,on luymon .

tra deux Exemplairesdu Ca

nius , ou Ocean ,qui eſt un

Didionnaire Arabe, & plu .

ſieurs Livres dans la' nielne

Langue , entr’autres un Al

coran, & des Livres de Prie

reş à l'uſage des Turcs ; mais

دنا
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rien ne l'arreſta davantage,

que les deux Volumes de

Flandria Illuſtrata, tres -beaux

& tres- bien enluminez. Ce

luy qui les luy montroit, luy

fit remarquer juſqu'où le

Roy avoit porté ſes conquef

res. Il remarqua luy-meſme

la jonction de la Sambre &

de la Meuſe ; & comme s'il

n'euft eu plus rien à voir apres

les Conqueſtes de Sa Ma

jeſté, il ferma le Livre, & dit

en riant, Tomus ſecundus, de la

melme forte qu'on le pro

nonce à Paris. Il fut recon

duit juſqu'à ſes Carroſſes qui
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l'attendoient dans la Cour

Ila ' n la Foire , & y remar

qu cinc de Richeſſes , i

ef - pris de ce que toutes

k jutiques de Paris ne

laiſſoient pas d'eftre ouver.

tes , comme fi ceux qui en

avoient à la Foire euſſent

faire fermer celles de la V: '

Il s'eſt excrémement divert

à la Comedie Italienne, qu'nt

a yeu trois fois. Il entend la

Langue , & il eſtoit difficile

queles excellens Acteurs qui

compoſentcette Troupe ne

luy donnaſſent beaucoup de

plaiſir. Un tres-habileHom .
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me de mesamis , ayant del

finé pour ſonplaiſir, luy, &

tous ceux de la Suite, la pre

miere fois qu'il alla à la Co

médie , m'a fait la grace de

me donner leurs Portraits.

Je vous lesenvoye. Vous ſe

rez perſuadée de leur reſſem

blance, quand vous aurez

ſçeu qu'ils ont eſté deſlinez

par lemeſmequi me donna

le Portrait de la Voiſin, qu'il

fic ſi bien reſſembler , quoy

qu'il ne l'euſt veuë que dans

le moment qu'on la condui-.

foic à N. Dame, La vivacité

de ſon génie ne peut s'expri
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mer: Celuy quieſt marqués ,

eſt l'Ambaſſadeur. L'autre

marqué 2 , eſt le Gouverneur

de Salé. Je n'ay pas crû ne

ceſſaire de chifrer les autres.

Je vous diray ſeulement que

le François et M de Ré

mondis, quia eu le ſoin de

leur conduite. Onaneglige

de le faire reſſembler , pour

s'attacher davantage aux au. I

tres . Ils ſont tous placez em

comme ils l'eſtoient dans la pri

Loge, & avec les mefmes at- sui

titudes.

Cer'Ambaſſadeur eſtante para

curieux de tout ce qui rem en '

ave
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on

garde les Sciences& les Arts,

on luy a fait voir l'Imprimerie

de M' Thierry, comme l'une

des plus belles qui ſoient

Paris. Apres qu'il eut tout

examiné , le mena chez

M' le Petit, où il demandaà

voir des Caracteres Arabes

Onluy en montra. Il fit tra ,

vailler devant luy à l'impreſ

Lion de quelques lignes , &

on luy donna ſon nomim

primé, ainſi qu'à ceux de ſa

Suite. Ils virent ces noms

avec beaucoup de plaiſir,

parce qu'on n'imprime point

en leurPaïs,& qu'il n'y a que
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C

1

des Manuſcrits. J'ay oublié

de vous dire qu'ils ont eſté à

une Reveuë de Cavalerie de

la Maiſon du Roy, que l'Am

baſſadeur trouva tres-belle,

malgré la pluye , qui dura

preſque pendant tout le jour.

Il paſſa dans tous lesRangs,

fit compliment à Sa Majeſté

ſur ſa mine martiale , & dit

que chaqueCavalier luy pa- .

roiſſoit un Céſar. La grande

foule qu'il y avoit à Verſailles

la premiere fois qu'il en alla

voir les Apartemens, l'ayant

empeſchédeles bien confi

*dérer, il y fur conduit une Te
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conde fois, accompagné de

la ſeule Suite. Il remarqua

mieux toutes les beautez de

ce ſuperbe Palais ; & dans la

furpriſe qu'elles luy cauſe .

rent , il dit , qu'il y avoittant

de choſes à direfur ce qu'il voyoit,

que ne pouvant les bien expri

mer , il avoit la bouche .coufuë.

Les Préſens qu'il a faits à Sa

Majeſté, font un Lyon, une

Lyonne , une Tygreſſe, &
Deux

jours avant ſon depart , on

luy porta de la partdu Roy,

Deux beaux Chandeliers

de Criſtal.

quatre Autruches.
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Deux Pendules des plus cu

rieuſes & des plus riches.

Une douzaine de Montres

de toutes ſortes, parmy leſ

quelles il y en a deux enri

chies de Diamans, & unede

Diamans & de Rubis.

Une douzaine de Veſtes

des plus magnifiques Bro

a

tu

P

cars.

Deux tres-beaux Fuzils, &

deux Paires de Piſtolets.

Un Tapis, un Lit de repos,

des Sieges, & autres Ouvra

ges de la Savonnerie, des plus

fins & des plus beaux.

On a pris garde que dans
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tous les ornemens dont ces

Préſens eſtoient enrichis , il

ne ſe trouvaft aucunes figures

d'Hommes , d'Oyſeaux , &

d'Animaux , que l'Ambaſſa

deur avoit declaré eftre con

traires à fa Loy. Ony joignit

pour ceux de ſa Suite , Iça

voir,

POUR AGGI AALLI,

Gouverneur de Salé.

Un tres - beau Luſtre de

Criſtal.

Deux Fuzils, & deux Paires

de Piſtolets.

Une tres -belle Pendule , &

une demy-douzaine de tou .

Fevrier 1682 Еe
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res forres de Montres , done

l'une eſt enrichie de Dia

mans. d

P

D

©

1

..Six Veſtes des plus riches

Brocars.

POUR AGGI ABDIL ,

Neveu de l'Ambaffadeur.

Un tres-beau Fuzil, & deux

Montres des plus belles. Le

meſme Préſent fut fait àMo

rakeſchi, Neveu du Gouver

neur de Salé. Rien n'a paru

plus curieux, ny plus beau à

l'Ambaſſadeur, que lesChan

deliers deCriſtal,lesMontres,

les Pendules, & les Armes.

La veille deſon depart, il alla

P

1
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voir l'Opéra de Proſerpine,

que M' de Lully voulut luy

donner, afin de luy laiſſer en

partant une grande idée des

Divertiſſemens de France. Il

eſt party for charmé de tou

tes les choſes qu'il y a veuës,

mais ſur tout de la Perſonne

du Roy. Je dis de ſaPerfonne,

parce qu'il afçeu la ſéparer

de l'éclat de la grandeur; &

cettemaniere deloüange doit

plus fatisfaire un Prince que

coutes celles que luy attire

fon rang. Sa Majeſté le fáit

conduire , luy , & tous ceux

de fa Suite , juſques au licu

Ee ij
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où ils doivent s'embarquer.

· Vous devez avoir entendu

parler de la Requeſte pré

ſentée au Roy parMʻleCom

te de Fieſque, & du Mémoire

qu'ila fait dreffer pour étä

blir ſes prétentions& droits,

contre la République deGé

nes. Depuis cetemps,M'de

Fer a publié une Carte d'une

partie de la Haute -Lombar

die, où ſont marquez les

Etats que la Maiſonde Fiel.

que a poſſedez juſqu'en l'an

née 1547. & qui ſont préſen

tement retenus par divers

Princes. Le Roy d'Eſpagne;

)
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le Grand Duc de Toſcane, le

Duc de Parme , & la Répu

blique de Génes, en retien

nent une partie , & le reſte

eft poffedé par les Heritiers

d'André Doria , qui com

mandoit les Galeres de Fran

çois I. Roy de France , par

* M * de Fieſque qui demeu

rent à Génes, & parles Sei

gneurs Ferreri Piémontois,

qui ont pris le nom de la Mai

fon deFieſque. Vous ſerez

perſuadée qu'on en trouve

peu d'auſſi illultres, quand

je vous auray appris que ſon:

origine vient d'un Fliſcus,
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1

F

P

t

forty de celle des premiers

Ducs de Bourgogne. De

puisce Flifcus , il ſe juſtifie

par de bons Titres , & pár

toutes les Hiſtoires d'Italie,

qu'il y a eu dix -neufComtes

de Fieſque ſans nulle inter

ruption, juſqu'à M' le Comte

de Fieſqued'aujourd'huy qui

s'appelle Jean - Louis-Marie.

Outre deux Papes de cette

Maiſon , elle a donné à l'E

gliſe ſoixante & quatorze

Cardinaux, & plus de quatre

censArcheveſques & Evel

ques. Je n'entreray point

dans la difcution deſes droits.

1
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Tout le monde ſçait que

l'entrepriſe de Jean-Louisde

Fieſque III. du nom , Comte

deLavagne, Princede l'Em .

pire ', & Souverain de Pon

tremoli & de Taro , pour re

mettre Génes ſous l'obeif

fance de nos Roys , à qui

depuis Charles VI. elle avoit

preſté ferment de fidelité ,

luy fit perdre tous ſes Biens,

dont la République s'em

para. Ce Comte Jean -Louis

eſtant tombé dans la Mer,

ou il fe noya dans cette en

trepriſe, laiſſa trois Freres, Jé

rôme, Otrobon , & Scipion.
1
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G

n

C

fo

a

8

Férôme eut la teſte coupée

contre la foy des. Traitez,

Ottobon , s'eſtant retiré en

France où il commandoit

une partie de l'Arınée du

Roy Henry II. fut tué en1559.

au Siege de Porto -Ercolé ;&

Scipion reſté ſeul, ſe rendit

aupres de ce meſme Prince,

qui le fit Chevalier de fon

Ordre , & luy donna desEm

plois proportionnez à fon

mérite & à ſa naiſſance. Ce

Scipion mourut à Moulins

en 1597. & eur pour Fils Fran

çois Comte de Fieſque, qui

fut auſſi Chevalier desOr

dres

t

r

1

។
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!dres du Roy , & Pere de

Charles-Leon Comte de Fief

que. Ce dernier épouſa Da

me Gillete d'Harcourt , &

c'eſt de ce Mariage qu'eſt

forty M' le Comtede Fief

que, ſcul Heritier légitime,

& l'Aînédecette Maiſon ,au...

quel pår conſéquent appar

tiennent tous les Etats mar

quez dans la Carte dont je

vous parle.

M Amelor de Gournay,

Maiſtre desRequeſtes, nom

mé dés le mois paffé Ambaf

ſadeur de Veniſe, ſe diſpoſe

pour partir. L'eſtime ſeule ou

Fevrier1682 Ff
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t

r

il eſt dans le Conſeil , & dans

l'eſprit des Miniſtres, l'a fait

choiſir pour cet important

Employ. On le peut con b

noiſtre puis qu'il n'a encor t

que vingt-ſept ans , & qu'il !

faut au moins qu'un mérite

diſtinguéſuplée au peu d'âge.

Il eſt connu pourun Homme

d'une fageffe extraordinaire ,

d'une vivacité ſurprenante

dans la penetration desAffai

res , & d'une netteté admi

rable à les faire concevoir

quand il les rapporte. Il eſt

fort bien fait defa perſonne,

a la mineprévenante, & un
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ton de voix agreable. Sa Mai

fon , l'une des meilleures &

des plus anciennes de laRo

be, a produit un grand nom

bre de Magiſtrats , qui de

Pere en Fils ont efté à la teſte

de pluſieurs Cours Souve

raines, tant par elles que par

fes alliances . Pendant que

Mfon Pere eftoit Premier

Préſident du Grand Conſeil,

M" Amelor ſon Couſin -ger

main , l'eſtoit dela Cour des

Aydes; comme M " Nicolai

& Briçonner ſes Beauxfreres

l'eſtoient en meſme temps,

l'un de la Chambre des

Ff ij
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Compres, & l'autredu Grand

Conſeil. Il y a encor aujour

d'huy trois Maiſtres des Re

queſtes de cette meſmeMai

fon . M * l'Abbé Amelot fon

Frere, eft Aumônier du Roy ,

& Sa Majeſté l'a gratifié de.

puis deux mois de l'Abbaye

d'Evroir, vacante par la dé

million de M' l'Archeveſque

de Tours ſon Oncle. Mada

me la Comteſſe de Vaube

coure eſt ſa Sæur. Vous ſça

vez , Madame, que M' le

Comte de Vaubecourt,Gou

verneur de Châlons, & Licu.

tenant General du Verdu

رم
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nois , & Païs Meſſin , elt

Petit- fils de l'illuſtre Comte

de Vaubecourt, Chevalier de

l'Ordre , dont le ' noin ſera

toûjours conſervé dans nos

Hiſtoires. Sa valeur s'eſt fi

gnalée en mille rencontres;

mais particulierement par la

priſe de la Ville de Javarin ,à

la Porte de laquelle il alla

luy-meſme attacher le Pe

tard, qui ayant fait ouver

ture , ' luy donna occaſion

d'entrer dans la Place, ſuivy

de douze Hommes ſeule

ment. La bravoure avec la

quelle il s'en rendit maiſtre ,

Ff iij
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a fort peu d'exemples.

Quoy que l'on ne duft

preſque point douter de la

Groſſeſſede Madame laDau .

phine, on en a préſentement

nne parfaite aſſurance. Cette

Princeſſe ayant fenry fon En

fant, la Cour en a marqué

tantdejoye, qu'ilm'eſt im

poſſible de vous l'exprimer.

Elle s'eſt répanduëdans tout

Paris , & on ne doit point

douter
que

les Provinces ne

la partagent bientoſt. Cha

cun fait des voeux pour l'heu

reux ſuccés de cetteGroſſeſſe;

& les Dames Religieuſes de
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Noſtre-Dame de Relay, de

l'Ordre de Fontevraut , en

Touraine, en ayant efté in

formées,Madamede laGrois

leur Supérieure fit faire une

Proceſſion genérale à l'Autel

où la Vierge eſt particuliere

ment reverée en ce lieu -là.

La Proceſſion fut ſuivie d'une

Neuvaine pour demander à

Dieu ſon ſecours & ſes bené

dictions ſur Madame la Dau

phine. Sa Majeſté doit aller

paſſer une quinzaine à Saint

Cloud incontinent apres Paf

ques. Ce Lieu eſt non ſeu

lement fort délicieux & ma.
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gnifique; mais Son Alteſſe

Royale en fait ſi bien les hon

neurs , que rien n'y manque

pour les divertiſſemés &pour

la commodité. Toute laCour

y eſt bien logée; & ce Prince

ſe donnant la peine d'ordon

ner de tout , prend de ſi juſtes

meſures,qu'il ne faut pas s'é

tonner ſi quand ces Illuſtres

Hoſtes en ſortent, ils trou

vent toûjours qu'ils n'y one

point aſſez demeuré.

On m'apprend la mort de

MFe Pierre deMaupeou,Seigneur

de Mouceau , d'Eſury ſur Seine

en partie, & autres Lieux, Con.

feiller Honoraire en la Grand
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Chambre , & auparavant Préſi

dent en la Cinquiéme Chambre

des ' Enqueftes. Il eſtoit Beau

pere de M' de Pontchartrain,

Premier Préſident du Parlement

de Bretagne, & eſt mort ſubite

miēt à S.Vi&tor,où il s'eſtoit retiré.

Vous aurez le Mois prochain

une ample Deſcription du Jeu du

Monde deM'deJaugeon . Je vous

l'ay promiſe il y a déja quelque

temps,& je vous tiendray parole.

Ce que je vous en diray fera

pourtant beaucoup au deſſous

de l'utilité qu'on en peut cirer,

& des beautez que ce Jea pré

fente à la veuč. Il paroiſt dans la

Foire ſous le nom deTables ſça

vantes . On n'y avoit encor rien

veu de ſi rare, ny de fi digne d'oc .

cuper les Curieux. Le temps dont
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1

les Ouvriers ont eu beſoin pour

achever cet ouvrage , m'a fait

inſenſiblement diférer quatre ou

cinqmoisàvous fatisfaire ſur cet

Article:

M'le Févre,Docteur en Thea

logie de la Faculté de Paris , a

mis au jour un Livre nouveau

dont on peut attendre de fort

grands fruits. Il s'intitule, Motifs

invincibles pour convaincre ceux de

"ba Religion Prétenduë Réformée.Son

utilité lefait connoiſtre parlà. Il

traite en détail des principales

Queſtions de Controverſe, & les

traite d'une maniere à éclaircir

tous les doutes. On le trouve

chez le St Georges Angot , Ruë

S.Jacques, au Lyon d'or. C'eſt le

premier qu'il aitimprimé. Com.

meil eſt Neveu de Mile Petit,
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chez qui il a demeuré, il y a ſujer

de croire qu'il l'imitera dans les

belles Impreſſions. Celle de ce

Livre en eſt unemarque.

Le Pere Meneſtrier Jeſuite,

nous a auſſi donné un Traité nou

veau , qui a pour citre, Les diverſes

e peces de Nobleſſe, & les manieres

d'en dreffer les Preuves. Tout ce

qu'il fait eſt fi curieux , qu'on ſe

peut prometre beaucoup de plaie

fir de cette lecture. Ce Livre ſe

vend chez le S' RenéGuignard,

Ruë S.Jacques , à S. Bazile ; &

chez le S-Claude Blageart,Court

neuve du Palais, au Dauphin.

Vous devez eſtre contente touchant

lé Remede Anglois pour la guériſon

des Fiévres, puis que Monſieur de

Blegny l'a publié par ordre du Roy.

Cequ'il enécrit eſt accompagné des
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Obſervations de M ' Daquin Premier

Medecin de Sa Majeſté, ſur la compo

cion , les vertus , & l'uſage de ce Re

mede.

Les Mémoires de l'Entrée de Me

l'Eveſque de Meaux dans cette Ville

de fon Dioceſe , m'ont eſté rendus 6

tard !,que je ſuis forcé de remettre cet

Article juſqu'au mois prochain , ainſi

que celuy de la Receptionde M'l'Abbé

de Dangeau à l'Académie Françoiſe.

Je ſuis, Madame, voſtre &c.

A Paris ce 28. Fevrier 1082.

M' Brunet, Avocat au Parlement de

Provence, a fait la Duplication du Cu .

be en cinqmanieres , parle Cercle ou

la Ligne droite, c'eſtà dire, la Réſolu .

tionGéometrique du Probleme propo

ſé par M'Comiers Prevoſt de Ternant,

Profeſſeur des Mathématiques à Paris.

C'eſt un Traité que le St Blageart de

bitera dans fort peu de jours.
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